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Mice iîj wtiÉn
ba direction soussisrnée rappel-

lo aux intéressés les dispositions
suivantes ' du règlement de po-
lice ûB la ville :

«H est interdi t aux organisa-
j teurs do réunions publiques,
, conférences ou spectacles qnel-
» couines d'admettre dans leur
» salle un nombre de personnes
jjppéi'ie ur h celui qui a été fixé
_ _ $ la Direction de la Police
,<iii feu Les couloirs et les is-
5 sues doivent demeurer libres ;
>j i est rigoureusement interdit
s d'y placer des bancs supplé-
smentaires ou des sièges porta-
tifs. » (Art. 231. al. 3)'.

Les contraventions, passibles
d'amendes, seront désormais dé-
férées au juge.

Direction de police.

jTjÏÏ^g COMMUNE

J|P PESEUX
VBHTE DB BOIS

Le samedi 21 novembre, la
Commune de Peseux vendra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts, les bois suivants :

82 pièces bois de 'menuiserie
cubant 53 m3 06.. ,

58 stères bois sapin.
4 Va toises mosets.
100 fagots .

! 2 tas tuteurs. •
! 4 tas perches.
: 3 lots dépouille.

Le rendez-vous des miseurs
est à 18 h. Y chez le garde-fo-
restier, rue do Cortenaux 17.

Peseux, le 18 novembre 1925.
Conseil communal.

. IMMEUBLES- - ' -
Pour sortir d'indivision, à

Rendre à La Chaux-de-Fonds. un

immeuble
tien situé, avec café-restaurant,
salle pour société, pré. j ardin
embrasé. Situation exception-
nelle Reprise 20,000 fr . Entrée
en j ouissance au erré du pre-
neur. Faire offres sous chiffres
C. A. 73 Poste restante, Neuohâ-
tel 

On offre à vendre, pour le 24
septembre, à l'Evole,

wiïla
tle neuf chambres, bain,, véran-
da fermée, deux mansardes, ca-
ves, buanderie Chauffage cen-
tral. Jardin aveo arbres frui-
tiers. Belle situation au-dessus
du lac.

S'adrosser à l'AGENCE RO.
MANDE , Place Purry L Neu-
chfltcl

A vendre, centre de la
ville, belle propriété,
13 chambres, grand jar -
din. Terrain à bâtir.

Etude BRAÏJEÎf , no-
taire, Hôpital 7.

DOMAINES
à vendre près Yverdpu, L'un de
44 poses nencbâteloises dont 13
poses de forêt d'un seul mas. — *
Prix : 45,000 fr. L'autre de 25 ou
33 poses nenchâteloises. Prix :
45,000 îr. ou 53,000 fr. — Etude
Rossiaud. notaire. St-Honoré 12.

A vendre dans localité de La
Béroche,

IMMEUBLE
avec café - restaurant
bien situé et de bon rapport,
deux salles, six chambres et tou-
tes dépendances. '<

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Pnrry 1. Neucbâtel

A YEMDRE
Peseux, belle grande

villa. Beau jardin. Prix
très avantageux. Etude
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

Vente de domaine
Le mercredi 2 décembre 1925,

dès les 14 heures, au café Leuba,
A CONCISE

M. le Br Albert de POURTA-
LÈS, à La Lance, exposera en
vente aux enchères publiques,
le "domaine qu'il possède au ter-
ritoire de cette commune et dé-
signé' sous le nom de « Prise
Gaulaz » comprenant maison de
ferme aveo logement, grange,
écurie, porcherie, bûcher, j ardin
et dépendances, et environs qua-
torze poses vapdoises d'un seul
bloc, d'excellent terrain en plein
rapport, et deux poses de bois.
Source Intarissable. Proximité
de la grande route Concise-Pro-
vence.

Le domaine pourra être visité
tous les mercredis et vendredis.
S'adresser au propriétaire, à La
Lance-Concise

Conditions de vente : Etude
L. BUWOBSBW-, notaire

à Grandson

ENCHÈRES
Enchère publique
L'office des poursuites de Bon.

dry vendra par voie d'enchère
publique, le lundi 23 novembre
1925. dès 15 heures, à Bevaix,
Café de Tempérance, les objets
suivants :

une commode sapin avec éta-
gère, un petit bureau avec ca-
siers, une sellette bois dur, un
canapé, un régulateur, une ta-
ble à allonges et six chaises
placet jonc.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et ia
faillite.

Boudry. le 18 novembre 1925.
Office des poursuites

Le préposé. H.-C MÔRARD.

A VENDRE
Buffet de service, état de neuf,

à vendre d'occasion, à bas prix.
Longueur 1 m. 60. S'adresser au
bureau rue Purry 8. 2me.

Billet HilliMs
via Paris-Le Havre-Southamp-
ton. 2me classe, valable ju squ'au
29 novembre, à vendre. — Prix
avantageux.

Demander l'adresse du Ko 540
au bnrea-n de la Feuillo d'Avis.

AUX PRIX
EXCEPTIONNELS
DE FR. 975.-
Je vends une jolie chambre à

coucher, en ehêne ciré mâtiné,
composée de deux lits jumeaux,
deux tables de nuit à niche, un
lavabo aveo glace ovale, une ar-
moire à trois portes avec une
glace ovale.

FR. 920.—
une jolie chambre à coucher, en
chêne ciré mâtiné, composée de
deux lits jumeaux, deux tables
de nuit pied de biche, un lavabo
avec glace cintrée, une armoire
à deux portes avec une glace.

FR. 495.-
une belle salle à manger en bois
dur. teinte noyer, composée de
six chaises siège jonc, une table
à allonges et un buffet de ser-
vice. FR. 27©.-
une belle chambre à concher
composée d'un grand lit de mi-
lieu, une table de nuit, un la-
vabo, une armoire à deux por-
tes. 

Tous ces meubles sont de bon-
ne fabrication, garantis 10 ans
sur facture. S'adresser chez A.
THIÉBAUD. meubles, rue de
Ooroelles 13, Peseux.
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Sensationnel! J
BAISSE PI PRIX 5;Eft-DE?YSê?EJLfI S

Grand stock ê f e utres, teintes de P

la saison . . . . Fr. 6.- *- et 8." j|

Jolis chapeaux velours à partir Je Fr. 6.50 1

Bon marché
Petits pois français et beiges
la boite de 1 litre . . 1.50'
la boîte de % litre . . —.30

Escompte N. & J. 5 % .
Rabais par quantité

Epicerie Centrale
Gd'Rue la, Seyon 14 ' '

Si à lepf
moderne (éventuellement buffet
seul), à vendre, Fahys 105, rez-
de-chaussée, '

RM à p
à trois feux, état de neuf , 30 fr.
Quai Suchard 4, 2me.
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Bte^i^fl»
14 ,a chemise zéphyr par 4Q50

|| fl^JOiy excellence, 2 cols, fr. U __W

KUFFER & SCOTT, Neuchàtel
Escompte 5 % ' en timbrés S. E. N. J.

^Ml'm mmm amMEmna —̂^—¦—i »— L̂mW

BOIS DE FEU
sec, à vendre : cartelage foyard
27 à 28 fr le stère, rendu, car-
telage chêne 21 à 22 fr. le stère,
cartelage sapin 18 à 19 francs
le stère, fagots de 65 à 80
francs le oent. — S'adresser à
P. Oesoh-Perrot, Favarge-Mon-
rnz.

>^AVON\

V \ v  POUR LA , 7/

s r̂ woix -«t
nouvelles, saines (par 5, 10 et 15
kg.), 1 fr. le kg., par 50 et 100
ksr. (par ch. de fer) 95 o. le kg.
WÉP MARRONS
frais, choisis (par 5, 10 et 15 kg.)
35 c. le kg., par 50 et 100 kg.
(par chemin do fer) 30 c. le kg.

Salami de Milan
lre qualité, 7 fr. le kg.

Expédiés j ournellement par veu-
ve Tenohio Fortunato, Export.
No 76, Rovercdo (Grisons).
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Baisse de prix

$f  Orands Magasins ^vk
£\ de Nouveautés f \

|. ïlIAliMZ I rj

HABILLEMENTS ET MANTEAUX
POUR MESSIEURS

.g|IP  ̂Fillettes
__________ r̂ .̂ *es taî"©s«

____f É Wf de 45 & 115 cm.

Grands assortiments de :

• LAINAGES - SOIERIES
C0T0MADES

Costumes d'hiver
très bean choix , belle marchandise ,
coupe parfaite , prix vraiment bas

Baisse de.prix

^ arbres fruitiers
Betfux pommiers et noyers à

bas prix chez A. Chautems, 1 or-
ticulteur. à Treyvaux sur Bôle.

A vendre grand • .- • • •

lit bois
sommier, . trois-coins.. 30 fr. —Faubourg du Lac 21. 3me.

A VENDRE
à d'excellentes conditions une
10 HP SPOHT

iPengeot
modèle 24-25, six roues, freins
avant, carrosserie suisse, à en-
lever tout de suite pour 4500 fr.
S'adresser Seyon 36, au bureau.

A^ï*̂  
Contre le froid et le rhuma- S

h /̂^̂ ^g^Hi tisme, rien ne vaut les f
8^̂ J®>  ̂ PANTOUFLES «il
^^225&f^^>yà poil de chameau c. 

«gag© 

S
^•̂ ^--^—z^s-__9 Timbres escompte I lt *\w |

Chayssyres Pétremaiid
Seyon 2 — NEUCHATEL — Vis-à-vis de l'Hôtel du Soleil g

MAGASIN DE CHAUSSURES
À remettre pour le 1er mai 1926 ou époque â convenir,

magasin bien assorti, avec devanture. Bonne clientèle. Re-
prise éventuelle 22 à 25,000 francs. Sur désir on céderait un
logement de quatre chambres dans la maison. — S'adresser
à H. MONTANDON, me Girardet 66, Le Locle.

„r . . ,̂ ™̂ ^

LA MALADIE
I; . provient souvent d'un coup de.froid. Combien !

de maladies pourraient être évitées si les pieds
S étaient toujours au chaud. Bien des malaises .

seront épargnés par les'

caiignons vendus chez Knrth
1 f Lv7/Lm\. <-'a^3noils montants, lacets, feutre gris, semelles

Jk' 4Sk feutre . et cuir, " bouts cuir, 36/42, S.90

^^^^^^_ 
Caflgnons à boucle? , feutre gris, doublés , imitation

| ^^^^l^^ ĵ 
agneau , semelles feutre et cuir , 36/42, 7.50

^Sw^V Gafignons montants , feutre gris , très chauds ,
L\__ ^S semelles feutre et cuir , bouts cuir, 36/42 8.75

Pantoufles feutre, semelles feutre et cuir,
§ , contrefort et talon, 36/42 3.90

Pantoufles feutre, semelles feutre et cuir . . .  . . 2.90
1 Pantoufles .poil de chameau et à revers, 8.75 6.90 3.90
i CHOIX IMMENSE
H m.m——m—~mm———. , —__-——_—_

Grande Cordonnerie J. KURTH
Neuchàtel — Rue du Seyon, Place du Marché

Belle p aille
de froment à vendre, au prix dé
4 fr. 20 les 100 kK., rendue sur
vairon, ainsi que belles pommes
de terre «Industrie» à 9 fr. 59
les 100 kK. — S'adresser chez
Porret frères, à Chavornay.

Deux lit!»
un lavabo, une taible de nuit,
deux chaises, une glace, très
propres, à vendre.

Demander l'adresse du No 552
au bureau de la Feuille d'Avis.

¦A vendre un . ,.

beau verrat
race Manche, âffé de U mois,
excellent pour la reproduction,
chez A. Gerster, Le Landeron. '

i mmmmmmmmmM POUR I^AMES mmmmm^mmî m i
r ' FAÇON SEYANTE ET DE QUALITÉ DURABLE M

i Tablier caoutchouc Tablier caoutchouc Tablier caoutchouc Tablier caoutchouc 1
::' _ teintes unies, rouge uni , fantaisie, façon large, H ;
.. J bord plissé blanc, qualité forte, avec poche, nuances jaspées, tgj

H nnnixinnnnnnnnnDaŒJDixiDnnnixinnnnnacixinixoDDnnnnnnnaixiannnannnn̂  ^
 ̂

d Les tabliers de caoutchouc américain s'imposent de plus en plus pour n |̂
H ' a tous les travaux de maison, grâce à leur imperméabilité , leur entretien n 11]
m n facile et la diversité de leurs dessins et nuances. J p£;
M o o &mm aanoixiDDaaanDnnixiDDaonDnonaDannnDaDnaoDanDDaDnnaQnDnnaaDannaaDDixiDnnnnDaDnnDDu .¦

I /̂ Rj7%m®l[Sp $A %̂ 1
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Enchères publique^
Mardi 24 novembre 1925. dès 9 h. 30 et éventuellement dès 14 h.,on ve-dra, par voie d'enchères publiques. le mobilier cl-après, en-treposé dans les locaux de l'ancienne scierie Hammer. t l'Ecluse,où la vente aura Heu :
six lîts complets à une place, trois lavabos avec garnitures.

des tables de nuit , trois armoires à deux portes, une dite à uneporte, un dressoir, un dîner complet, de la vaisselle, verrerie et
lincerie. un potacer à trois trons. batterie de cuisine, meubles de
iurdin. diverses tables dont une à allouées, des chaises et d'autres
obj ets dont le détail est supprimé.

Ce mobilier pourra être visité le samedi 21 novembre 1925. de
15 à lfi heures. Pour renseignements comnlémentalres. s'adresser à
M. Frédéric Dubois, régisseur. 3. rue St-Honoré. à Nenchâtel.

Paiement comptant.
Neuchàtel , le 19 novembre 1925.

Le Greffier du Tribunal II : Ed. NIBXAUS.

HEffeliêres publiques
de mobilier

à PESEUX 
Le samedi 28 novembre 1925. dès 13 b. Y, il sera exposé en

vente par voie d'enchères publiques et à la requête de l'héritier
(succession Gabcrel-Perottetl, à PESEUX. nouveau coUèsre. le mo-
bilier suivant :

trois lits complets, un bureau-secrétaire, une jrrando com-
mode sept tiroirs , un dressoir, tableaux divers, une chiffonnière,
un cartel avec cloche, une table ronde, un lavabo, une armoire
denx portes, une machine à coudre, tables de nuit, deux résrula-
tenrs. places, un petit fauteuil, chaises rembourrées, un canapé,
j a lot linsrerie, un lot vaisselle do table, verrerie, services de ta-
°}e, un potaj rer et accessoires, ainsi Qu 'une trraude quantité
^'autres obj ets dont lo déta il est supprimé.

Paiement comptant.
Boudry, lo 17 novembre 1925.

GREFFE DU TRIBUNAL.

OFFICE DES POURSUITES DE NEUCHATEL

Enchères publiques
Lo mardi 24 novembre 1925, à 14 heures, au domicile du citoyen

Won Méroz. ù Wavre, l'Office des poursuites vendra par voie
d'enchères publiques les animaux et obj ets mobiliers ci-après in-
diqués :

un chien, environ 110 poules, et poussines, dix coqs et canards.
environ 400 ks\ de blé, un tas do foin, un tas de paille, environ
1500 ks-, de pommes de terre ;

une tablo noyer, douze chaises, un pupitre sapin,: trois tabou-
rets rembourrés , uno travailleuse, deux linoléums, uno pharmacie,
un paravent, un porte-linsres, une table ronde pliante, deux esca-
beaux, une table ronde marbre et fonte, un srnéridon , uu pliant,
Quarante bocaux à fruits, une baignoire, un petit char, deux buf-
fet s à deux portes, une échelle, deux bancs de fer, un lot d'ou-
tils aratoires, un lot de perches à haricots, une brouette, deux
cabanes ù poules, uno balance force 15 kg., quatre machines à
Euilloehcr avec transmissions et accessoires.

La vente aura lieu au comptant , conformément à la loi fédé
raie sur la prur ni to  pour dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES :' \ Le préposé. A. HUMMEL.

DELACE
torpédo six places, dernier mo-
dèle, état de neuf , vendue avec
garantie. Prix avantageux. S'a-
dresser à Alfred Morin, Clos-
Broch^t 6. Neucbâtel. Tél . 6.48.

Joli potager
en hon état, à vendre, à très bas
prix. S'adresser Château 15, rez-
tîtvishaui'sée, Peseux.
j  - ,. — -

('Réchaud à gaz
deux feux, 15 fr., et une cou-
leuse usagée, 10 fr., à vendre,
ohez M Speiser. Seyon 17.

Â VENDRE
Martini, type V 3, 10-12 HP, par-
fait état de marche, carrosserie
interchangeable en torpédo et
pont, lumière acétylène — Prix
d'occasion très avantageux. —
S'adresser par écrit sous L. 489
au bureau de la Feuillo d'Avis.

ABONNEMENTS
I aa 6 mais * mets s tsttt

franco domicile i5.— j .So i.j i i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On t'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste. 3o centimes en sut.

Changement d'adresse. So centimes.

"Bureau: Temple-Neuf, 7V° /

ANNONCES •̂ « ««« '•ngne eotps y
ou ton espace

Canton, to «. Prix minimum d'une annonça
j i t. Avis mort. i5 e. ; tardifs 5o c-
Réclames T5 e.. min. 3.75.

Suisse, 3o e. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 e- Avis mortuaire* 35 c,
min. $.—. Réclames •.—. min. 5.—^.

Etranger, 40 e. (un e seule Insertion miaj
.*..—), le samedi 45 c Avis mortuaires
+5c, min. 6.—. Réclames 1.15. min.6,a5>

Demander le tarif compte



Jeune homme
dô la ville, désireux de se for-
mer aux travaux de bureau et
ayant achevé sa scolarité, pour-
rait entrer dans Etude de la
ville. Adresser demandes J. A.J Poste restante.

L'Hôtel du Soleil cherche une

fille d'office
et une bonne

femme de chambre
Entrée immédiate 
Jeune fille ayant suivi deux

ans l'école de commerce et fait
une année de pratique, cherche
place de

STÊNO-DACTYLOGRAPHE
dans bureau ou magasin de la
ville ou environs. Accepterait
également emploi durant les fê-
tes. Bonnes connaissances de la
langue allemande.

Demander l'adresse du No 530
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande un

JEUNE GARÇON
ayant terminé ses classes et ca-
pable d'aider a quelques tra-
vaux de maison et de j ardin. —
Faire offres aveo références suf-
fisantes Oase postale 6661. Neu.
châtel . 

Jeune fllle, Suissesse alleman-
de, cherche place de

couturière
dans un magasin. Certificats à
disposition . Adresser offres à
B. Zntostesr. St-Blaise.

Jeune fille de 19 ans, de bonne
maison, ayant été employée
dans une laiteri e, cherche place
dans magasin de

denrées alimentaires
pour apprendre la langue fran-
çaise. Bons certificats à dispo-
sition. Adresser offres écrites
sous N. T. 542 au bureau de la
Feuille d'Avis . 

Jeune fille de 19 ans parlant jfrançais et allemand cherche i
place

d'aide
dans magasin. Adresser offres
¦écrites sous chiffres R. S. 553
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour PARIS

Jeune f emme
d'environs 40 ans pour s'occuper
de deux enfants et si possible
sachant coudre. Urgent — Pour
les renseignements, s'adresser à
Mme Louis Burnier, rue des
Granges 9, Peseux.

TAPISSIER
Jeune ouvrier tapissier, sé-

rieux, connaissant bien le meu-
ble courant, ainsi que la literie,
peut entrer tout de suite
Ameublements Guillod

NEUCHATEL

Voyageur
On demande voyageur pour le

placement d'un article de gran-
de vente intéressant papeterie.
Forte commission. Gain garanti.
Faire offres détaillées sous B.
7683 L. Publlcitas. Lausanne.

Jeune homme ayant terminé
son apprentissage de

TAILLEUR
cherche place pour se perfec-
tionner et où il pourrait ap-
prendre la langue française, de
préférence à la campagne. S'a-
dresser à Fritz Gurtner, San-
gernbaden près Plaffeien .

JEUNE HOMME
de 20 ans, fils de paysan, pro-
testant, parlant un peu le fran-
çais cherche place pour l'hiver
chez braves gens où il pourrait
se perfectionner dans la langue
française. Gages selon entente
(question secondaire) . Adresser
offres à M. Fritz Lehmann, bel
der Kaserel. Btiohsilen (Fri-
bourgl

Jeune homme. 34 ans, sérieux,
de famille honnête de la Suisse
allemande cherche place de

vacher
où 11 aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Entrée
commencement de j anvier S'a-
dresser à Jacob Scheidegger,
Wilerstrasse Nd. Gerlafingen
¦fSoleure).

Demoiselle
sténo - dactylographe

H ans de pratique, cherche pla-
ce dans bureau de la ville ou
comme secrétaire privée. Accep-
terait éventuellement travail
pour partie de la j ournée ou
emploi dans magasin.

Demander l'adresse clu No 545
au bureau de la Feuillo d'Avis.
mmtmmmmmm _____________**mmmm

PEBDUS
Peo*du dans la j ournée du 19,

ruo des Epancheurs, un

poÉe-trésor
en cuir noir. Le rapporter con-
tre récompense au Poste de po-
lice.
¦HBWnwiAMIIHMUBtMJfiMJif.'g ¦¦ I II PIM———1

" li VENDRE
Pcrasse-poisse .

fermé, à l'état de neuf , à ven-
dre. Parcs 46, 1er. |

Waeb©
A vendre grosse j eune vache,

toute prête Redard. Peseux.

Deux génisses
de 13 et 20 mois, ainsi qu 'un
bœuf de 14 mois, à vendre . —
Ferme do Vnuroux sur Bevaix.

A vendre faute d'emploi deux
forts chevaux

de 7 et 9 ans, un
camion

quatre tonnes.
5000 kg. foin, I" qualité

5000 kg. regain, lre qualité
S'adresser à AM. Prior. voitu-

rier, Cortaillod.

Etrenne précieuse

Une pho&o d'art
E. SAUSER, PHOTOGR.
Tél. 1.57 Neuchàtel Hôpital 17

Cadeau appréciés _̂ ; ^ : J

Remerciements

A S WL̂ SS
Zf tf Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accomp agnée d' un tim-
bre-poste pour la réponse ;
sinon celle-ci sera expédiée
non aff ranchie.

D<F~ Pour les annonces
avec offr es sous initiales et
chiffr es , il est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
franchie) les initiales et ch if-
fres s'y rapportant,
amaama—assss—mms—— *—tas———%—a——ms—a

LOGEMENTS
A louer pour le 24 décembre,

LOGEMENT
3 àa trois chambres, cuisine et dé-

pendances. S'adresser Alf . Lei-
«er. Eeluse 31. 

Hauterive
À louer tout de suite logement

i|Ie trois chambres, cuisine et dé-
pendances Eau, électricité, j ar-
din. S'adresser à M. E. Magnin-
Bofoert. à Hauterive.

Dans village desservi par le
tram, à louer pour tout de suite
otl époque à convenir une
petite maison

aveo j ardin et verger. S'adres-
ser par écrit sous chiffres A. B.
461 an. bureau de la Feuille
d'Avis. 

A louer, logement de deux
chambres, alcôve, cuisine: et dé-
pendances, rue du Chflteaù 2. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8.

A louer, logement de denx
chambres, cuisine et dépendan-
ces, dans le voisinage de la gare.
S'adresser Etude G. Etter. no-
taire, rue Purry 8.

A louer pour le 24 décembre,
LOGEMENT

de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Ecluse
No 24. 4me. '

RUE POURTALÈS
A louer potir le 24 décembre,

petit logement mansardé, de
denx chambres, ouisine et gale-
tas. S'adresser Pourtalès 4. 3me.

PETIT LOGEMENT
à louer pour le 34 novembre ou
1er décembre, ou plus tard. —
S'adresser Ecluse 5. 1er.
" Pour le 24 décembre, bel

appartement
de trois chambres, deux man*
tardes, deux galetas et deux
caves. S'adresser Louis Favre
No 9, 2me étage. 

Offre à louer
Ponr cause de départ, on offre

à ilouer. dans Immeuble tranquil-
le, bien ensoleillé, un apparte-
ment. 2me étage, de trois pièces,
avec enisine et dépendances.
pour le 24 décembre. S'adresser
è Fontaine André 14 a.

Bel appartement
fle six chambres et dépendances
d'usage, & louer dans maison
d'ordre, des décembre 1925 ou 24
jnla 1926. Confort moderne. Si-
tuation superbe, rue Matile. —
Etude Rossiaud. notaire. Saint-
Honoré 12. 

A louer, rue de la Côte 107,
an rez-de-chaussée, un

appartement
fle quatre chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser pour
visiter, rue de la Côte 103. et
pour traiter à l'Etude de Me
Max-E Porret, avocat, Fau-
bourg dn Lao 11 a. C;0.

A louer pour le 24 décembre
prochain, ruelle Breton 4, nn

LOGEMENT
fle trois chambres, cuisine et
dépendances. —Pour renseigne-
ments, s'adresser rue du Trésor
No 7. ç__

A louer au plus tôt, par suite
de circonstances imprévues,

bel appartement
fle sept chambres, grande gale-
rie et dépendances, situé à l'est
de la ville. Jardin d'agrément,
tram à proximité immédiate. —
Prix avantageux Etude Petit-
pierre & Hotz.
Etude René LANDRY

notaire
Seyon 4 NEUCHATEL Tel, 14.24

A louer immédiatement :
cinq chambres, rue Louis Fa-

vre ;
trois chambres, Ecluse, Ohe-

.toin des Noyers, Vauseyon,
PESEUX : quatre pièces, dé-

pendances, balcons, loggia , bain .
A louer pour le 24 décembre,

AU Faubourg de l'Hôpital , un

appartement
de quatre chambres et dépen-
dances. Prix : 1200 fr. S'adres-
âer à l'Etude J. Barrelet, avocat,
ftne de l'Hôpital 6. 

Place des Halles
A louer, pour le 24 décembre

1925, appartement de deux piè-
ces et dépendances. Etude Petit-
Pierre & Hotz .

A remettre pour le 24 décem-
bre, on de préférence le 30 dé-
cembre, deux

APPARTEMENTS
dont un rue Pourtalès 6, au 1er
étage, trois chambres et dépen-
dances, et l'autre rue du Musée
No 7, rez-de-chaussée, quatre
chambres, chambre de bonne et
dépendances. S'adresser au ma-
gasin de photographie, rue Pur-
ry No 6. 

A louer pour tout de suite,
dans maison d'ordre, un

appartement
bien situé, de trois chambres,
cuisine et dépendances . Convien-
drait pour dame seule désirant
garder pensionnaires ou sous-
louer. S'adresser Bureaux, Louis
Favre No 27 

A louer pour tout de suite, au
centre de la ville

LOGEMENT
de trois pièces et dépendances.
S'adresser Etude Wavre, notai-
res. Palais Ttnu gp niont . 

A louer pour le 24 décehibre
prochain,

logement
de trois chambres et dép endan-
ces. S'adresser Parcs 38. à l'ate-
lier, ou au bureau E ' " n n d
Bourquin, Terreaux. co

CHAMBRES

Dos oo !si chambres
à louer, meublées ou non, dans
villa à AUVEENIER . Situation
splendide au bord du lao, tram
à quelques mètres. S'adresser à
A. C, au No 121. à Auvernier,
(rez-de-chaussée).

Deux chambres
à la rue des Beaux.Arts, au so-
leil, vue sur le lac S'adresser
rue Pourtalès 13. 2me, à gauche.

Belle chambre, au soleil, près
des écoles. Fbg du Lac 21. 3me.

Une chambre meublée, 30 fr.
Par mois. Treille 4. 4me. 

Deux j olies chambres meu-
blées avec bonne pension. Prix
modéré Beaux-Arts 7. 3me. c.o.

i i «

Chambre meublée. Terreaux 3,
3me étage 

.. A louer à jeune homme sé-
rieux j olie

PETITE OHAMBRE
4me étage. Prière de s'adresser
au 1er, rue dn Séyon 6.

CHAMBRE
au soleil, aveo jouissance du
piano. A la même adresse, on
prendrait des

pensionnaires
Mme Tribolet, Faubourg de la

Grtre 25. 2me. 
Chambre meublée, aveo ou

sans pension, pour monsieur. —
Orangerie 3. , '

Jolie chambre meul 'ée, ponr
monsieur rangé . Berel e 3. 3me.

Chambre meublée, soleil . —
Louis Favrf 17. 1er, à droite.

Jolie chambre meublée, chauf-
fable — Piano . — Beaux-Arts
No 15. rez-de-chaussée, à droite.

CHAMBRE MEUBLÉE
chauffable, pour'j eune homme.
S'adresser le soir après 7 h.,
Grand'Rue 2, Sme, à droite.

LOCAT. DIVERSES

Magasin
à louer, Neubourg 28. S'adresser
Fausses-Brayes 15, rez-de-ch.

OFFRES
On cherche à placer brave

Jeune fille
de 16 ans, dans une petite fa-
mille pour s'occuper des tra-
vaux du ménage ou des enfants.

Demander l'adresse du No 555
an bureau de la Feuille d'Avis.

Oa cherche pour
JEUNE! FILLE

connaissant tous les travaux de
ménage place où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Entrée pour le 1er .
décembre ou à convenir. S'a-
dresser à M. W Studer. Cha-
net 5.

Jeune Allemande
de 21 ans. sachant cuire et com.
naissant les travaux du ménage
ainsi que les soins à donner aux
enfants cherche place dans bon-
ne famille où elle aurait l'occa-
sion d'apmrendre la langue fran-
çaise. S'adresser à Mme E. Isell,
Mûri (Ber^fl) .

Jeune fille
de 21 ans, ayant déj à été en
service, cherche place pour ai-
der au ménage, de préférence à
la campagne. — Adresser les
offres Par écrit sous chiffres
S. O. 548 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.
mm-m- m ¦¦ . i !¦ 1 ¦ m^tmmmtf mmmmamn— «—apC——| Il I I , - s —

PLACES 
~

Ménage soigné de denx per-
sonnes Agées, demande

domestique
de confiance. Entrée Immédiate
si possible.

Demander l'adresse du No 546
au bnreau de la Feuille d'Avis,

Commerçant atteint de para-
lysie cherche, pour tout de sui-
te on époque à convenir.

volontaire on domestique
de 17 à 35 ans. pour les travaux
du ménage. Engagement de lon-
gue durée et bons traitements
assurés Salaire : 25 à 40 fr . par
mois. Faire offres écrites sous
chiffres S. T. 556 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

VOLONTAIRE
On cherche j eune fille de bon-

ne famille, de toute confiance,
auprès de deux fillettes de 8
mois et 4 ans. Occasion d'ap-
pren dre la langue allemande. —
Petits gages. — Mme A Bloch.
Monbliou 11, Berne. 

On demande

jeune f ille
de la campagne, simple, intelli-
gente, de 16-18 ans. de très bon-
ne famille, auprès d'un enfant
de 1 Y an . Bonne occasion d'ap-
prendre la langne allemande. —
Recevrait des leçons d'institutri-
ce diplômée. — Adresser offres
avec photo à Mme L. Burri,
Kurhaus Elgenthal p. Lucerne.

CUÏSÎNÏËRE
bien recommandée est deman-
dée par Mme R. Courvoisier,
Mail 6. 

On cherche

jeune fille
simple et active pour aider au
ménage et s'occuper des enfants.

Demander l'adresse du No 535
an _____________ a le la Feui l le  l 'Avis .

On cherche

JEUNE FILLE
pour garder los enfants. Vie' de
famille assurée. — S'adresser à
Mme Steinmann, boulangerie-
patisperie. Moutier 

On cherch e pour le 30 novem-
bre ou époque à convenir une

jeune fille
propre et active, parlant fran-
çais, aimant les enfants et ayant
quel ques notions culinaires —
S'adresser à Mme Berthoiid,
Auvernier 114.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme sachant traire

trouverait place de

DOMESTIQUE
ch ez Ulysse Monnier , Fontaine
/ miré, La Coudre.

Jeune homme
robuste

cherche (dans le but d'apprendre la langue française) n'Im-
porte quel emploi ou occupation. — Adresser ofîres à Her-
mann von Ippen, Butzberg (Berne).

liiSiil
[il Librairie -Papeterie <* _

I Nietzsche I
jet l'antiquité!
H Essai sur un idéal de H

ly civilisation par £j
I ELSA NûESCH I
H Docteur ès-lettres £?
; Préface de fj

Garl Albrecht BERNOUILU m

| Prix : fr. 12.25 |

H. BAILLOD S. A.
NEUCHATEL

Lèchefrites
étamées, émaillées ,, en

fonte émaillée .:- _

[ SUCS à I
commissions |

I 

pratiques, en box-calt noir et ;
couleur , vachette, etc.,

fr. 9.50 10.50 11.50 etc.
chez le fabricant

E. BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchàtel

Vin de fenUM 1924
Cru de La Condre rouge et blanc

Cru de la Ville blanc
Cru d'Hauterivè blanc

« Grande récompense à Berne »
Prix sans changement . Profitez!

Fréd. Moier-Charlee, La ' Cou-
dre. Téléphone 11.10.

Canapé
usagé, à vendre. Bue de Corcel-
les 3. rez-de-chaussée. Peseux.

Heubies
à vendre. C6te 109. 4me étage.

Occasion
A vendre bon marché nne

échelle-escalier, ans planche &
repasser, trois cordeaux, un
banc de lessive, un porte-j our-
naux neuf, un grand tapis en
peaux de lapina, une corbeille &
panier, divers rideaux blancs,
divers outils usagés (mécanique)
et deux planches à dessin. Fan»
bourg de l'Hflnital 12. 2me.

A vendre plusieurs

milliers
d'escargots

Demander l'adresse du No 554
an bnreau de la Fenille d'Avis

Demandes à acheter
On ^amande à acheter

moto
de 2 à 6 HP, aveo mise en mar-
che. Ecrire avec détails et prix
à A. L Klein, Peseux.

On demande à acheter
« Les oiseaux dans la natare »
par Eambert, illustré par Paul
Robert, format 19X25 cm. S'a-
dresser à Mlle A» M„ Maîadiè-
re No 20. 

BIJOUX
OR . ARGENT . PLATINE

achète an comptant
L MlTHAtm Place Pnrry

Bouteilles
Je suis acheteur de toutes

bouteilles. Payement comptant.
Une carte suffit. Raoul Tissot.
Po '- '-n .ux 4

<%mj r,J i a c e  LWMM ?,
/ acaà% JZto_ mtèUe£Û
Vèeif à&Mù&ûretœtomt.

AVIS DIVERS
On accepterait un ou deux

pensionnaires
Cuisine française, soignée, prix

( modéré. Rue Pourtalès 9, 1er.

Salle de la Cuisine populaire — Serrières
Dimanche 82 novembre 1925, k 15 h.

Réunion évangélique _ ira
Sujet : LES S I G N E S  OES TEMPS

• ¦ Chacun est cordialement invité.

Petite Salle des Conférences - Neuchàtel
Dimanche 33 novembre, à 3 h. de l'après-midiCauserie biblique par M. Dexter, sur

Qn'esi-te w la toi èmngèliwet
Comment sabre Jésus f

Chapelle des Terreaux - Neuchàtel
Mardi 34 novembre, à 30 h. 15

SI, Dexter causera sur

Sa Meamiii HamaaM
Jeudi 36 novembre, à 30 h. 15

Ea Pairie ù f a&e n i r
Invitation très cordiale.

, .... i.... r 1 — — ,--,, ,.- - ¦¦¦—,
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i ff ' LUSSE*RICHèME j
S vïïÊr, ^n cours Pour luttes ou personnes ®

2 «SU mariées commencera très prochainement. ©

• HwL Renseignements et inscriptions à l 'Ins- ©
| T  ̂ titut 8, rue du Pommier. Tél. 8.20 |
MWMW mMHW t——»———»fO——I

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré A

BÉTON ARMÉ
PLANS - DEVIS

| Vaudois de Meraci&âtel !
I et Neuchâtelois qni aimez rire ! |
S Allez tous an CASINO DE LA ROTONDE, dimanche 22 S
S novembre, à 14 h. 80 ou à 20 h. 30 applaudir le THÉÂTRE 9
• VAUDOIS dans t

j Monsieur Potterat se marie f
Î 

Nouvelle pièce vaudoise on 5 actes, tirée par M. Marins ©
Chamot du roman de M. Benj amin Vallotton. 9

Location, chez HUG Su Cie. et dimanche à la Rotonde. 9

SGéI iiÉs el iiilis
au profit de

L'HOPITAL POURTALES
organisées par un groupe de chanteurs

aveo le gracions concours de dames de la Société du Costumé
neuchâtelois

PROQBAMME :
1. Chœurs par la section de chant de 1* Société du Costume

neuchâtelois :
Le mois de mal.
Le vieux chalet. >
C'est la faute à l'amour.
Neuohâtel
La chanson du mariage.

2 • • •
J*~ Entr'acte *tt.

s. Les lauriers sont coupés
Comédie musicale en trois actes de Jean Clerc et Emile Lauber

AU THÉÂTRE DE NEUCHATEL
les 23 et 25 novembre 1925, à 20 heures
30* Billets en vente au Magasin Fœtisch.
PBIX DES PLACES : Fr. 5.50. 4.40. 3.30. 2.20 et 1.65.

FFIII Hôte' de Commune
1 LU 111 Tous les dimanches
gâteau aux fruits, sèche an beurre, cornets à la crème, meringnes.
Café, thé. chocolat. — Charcuterie de campagne. — Consommation
de 1er choix. — Grande salle pour société. — Bepas sur commande.
Cuisine soignée. Se recommande, Ch. A LLEMANN.

Café des Alpes
Tous les samedis : A toute heure :

TRIPES ChouE°srrao!srnle
Vins des premiers crus

SO recommande t Hans A M BU H U

HOTEL SUISSE
Soupers aux fripes

Choucroute garnie à toute heure
Se recommande :
P. EICHENBÉRGER

RESTABRÂNT_BH CONCERT
Civet de iièwre

Cuisses ft grenouilles ¦ Pûa du lac, sauce DQQcMteloise

Grande salle de Colombier
Dimanche 22 novembre 1925, de 14 h. 30 à 18 h.

THÉ - DâlSAlT
ORCHESTRS DE 1« ORDRE

Galerie réservée aux spectateurs fr. 1.—

mmÊÊÊÊÊÊaaÊûBmmÊmasmmmmmÊÊKÊÊ*t*avi--. %_ ___ ^x, i—.-..-
^^^

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 24 novembre 1925, à 19 h. 45 précises

2me Concest dvaboRft@eïïQut
avec le concours de

M">e Suzanne Balguarie, cantatrice de Paris
et de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernes ANSERMET

Voir le Bulletin musical n" i45

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 8 f«\ 50 (timbres •_.compris). Billets en venÇe au magasin Fœtisch Frères S. A ï
vendredi matin à mardi èoir, et le soir du concert à l'entrée!'

Les portes s'ouvriront à 19 h. i*

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Mardi 24 novembre, à 14^
Entrée pouf non-sociétaires, tr. 3 .-

NO TA : Les concerts d'abonnement se terminant cet hiver à
21 h. 45 au plus tard , le départ des trains en direction
de Bienne, La Chaux-de-Fonds et le Val-de-Travers est
assuré.

S Teinturerie |H Nettoyage chimique 1

| ; Faub. du Lac 15-17 NEUCHIITI5&, [(

[ I Venant d'installer les derniers perfection ne- M
I ments pour le nettoyage chimique et (_ m

" I repassage de tous les vêtements de James m
; J et de messieurs, nous sommes à même d 'ef- ra
jSf fectuer le travail le p lus prompt et le plus B

a Deuil -- Plissage - Décalissage I
ifl Nettoyage chimique M
Él de robes de bal et de soirée |||
Il TÉLÉPHONE 7.51 SERVICE A DOMICILE ||

JOURNAL DE LEYSM
Fondé ea 1901, T>arai6eiant le mardi. le jeudi et le samedi. Omnti
de la Station, du SportiûK-CJub, du Olub de Jett d'Echecs, eto,
Liste des adresses utiles, des médecins, . des Hôtels et Pensions

Le meilleur moyen de publicité et le plus connu pour la
Station climatérique de Leysin

Prix et conditions à l'Administration à Aieile ou Leysin, am
Annonces-Suisses S. A. ou autres agences de publicité.

J. BORLOZ. lmnr.-êdlt

Chef de cuisine
bien expérimenté dana la cui-
sine et pâtisserie, se recomman-
de pour remplacement, extra ,
noce, banquet. S'adresser Beaux-
Axts 7. Sme. 00.

QUI
donnerait des leçons particuliè-
res d'alffèbre et de français à
un élève de l'école secondaire }
Envoyer offres écrites sous chif-
frée A. J 544 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Groupe de jeunes filles cher-
che personne
disposée à leur donner une leçon
de gymnastique par semaine. —
Faire offres et conditions par
écrit sous J. M. 526 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Allemand, anglais
Berger. Fg de rH6pital 28, 2me.

Ménaare soigné engagerait
VOLONTAIRE OD

DEMI-PENSIONNAIR E
Entrée immédiate. Adresser

offres écrites sons P. R. 551 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune personne se recomman-
de pour des

j ournées 6e lessives
et nottoyages, Mme Schadler,
Serrlèree. rue Guillaume Farel 5,

Leçons d'allemand
Professeur diplômée, Fontaine

André 14 a. 
rGOOOOOOOGOOOOOOQOQ

Exposition §
| d'aquarelles §
I d'Edmond Boiteï §
o dans son atelier §

115, Rue Haute, Colombier |
O du samedi 21 au Q
© dimanche 29 novemb. ©
g de 13 h. 30 à 17 heures g

| M"" Alice BOREL §
O expose en même temps des o
g faïences et des porcelaines g
O peintes ô
OOOOOOOOOO0O000GOOOO

I INSTITUT!
10, Rue de l'Hôpital j

Soins spéciaux du
cuir chevelu

Ondulations pr coiffeuse diplômée
MANUCURE

MASSAGE FACIAL
Applications de Henné \

\ PRIX MODÉRÉS

I 

Madame veuve Marie I
KÛFFER-DUMONT et fa- 9
mille remercient bien sin- 9
cèrement leurs parents. B
amis et connaissances qui a
ont pris part avec tant de a
sympathie à leur grand 1

Cortaillod. le 19 nov. 1925 I

Messieurs Charles et Mar.
cel EMONOT : Madame
veuve F. HUGUENIN.
COURVOISIER. ses en-
fants et petits-enfants, et
les familles alliées, remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur

I

ont témoigné de la sym-
pathie dans le grand deuil
qui vient de les frapper.

Neucbâtel, le 21 nov. 1925

Madame veuvo Louis I
I DUCOMMUN-KOHLER etl
| sa petite fille ainsi que l
| la famille FRASSE et al-l
S liées, remercient de tout 1
Û cœur toutes les personnes. 1
H qui, de près ot de loin. leur I
|j ont témoigné tant de sym- a
j l nathie pendant la longue B
S») maladie et. le deuil cruel I
n qui vient de les frapper. I
M Champ.du-Monlin. ;
p ,  Hôtel de la Truite.

le 21 novembre 1925 j

On dansera
ce soir dès 20 h. 30 et
demain dimanche

de 15 à 18 h. et de

20 à 23 heures
dans les Salons du

QUAI OSTERWALD
Orchestre

ENTRÉE: Fr. 2.20

OOO0O0OOOOOOO0OOGGOO

f Madame Clara STETTLEB &
g a l'honneur d'annoncer le S
O mariage de son fils Léon 0
g aveo Mademoiselle Eileen S
O PESKETT. de Manchesteii
g Paris, novembre 1925. {j
OO0OOO00OOOO00QO0GGO

Nous exprimons à nos amis et connaissances
notre plus vive reconnaissance pour le$ touchante s
marques de sympathi e qu'ils nous onl témoi gnées
lors du décès si inattendu de notre cher el bien-
aimé époux, père , beau-père, grand-père , frère ,
beau-frère, oncle et parent , ,

Monsieur Louis R <ïEYHLSSBES««S£S§
négociant

St-Blaise el Tavannes, le 15 novembre 1925.
Madame Frieda RŒTHLISBERGER-BLANCHARD ,
Monsieur et Madame Marcel EŒTHLISBERGER-

LUTHY ,
Monsieur et Madame Fr itz WUTHRICH- RŒTHLIS-

BERGER , et familles parentes.



Les compagnons de Jéhu
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ALEXANDRE DUMAS

y Michel emboîta son pas dans celui de son
fils, et arriva à la fenêtre ; à travers le volet
mal joint, on pouvait, quand l'intérieur était
éclairé, voir dans l'intérieur ; mais alors l'inté-
rieur était sombre, et l'on ne voyait rien.

C'était pour voir dans l'intérieur que Jac-
ques s'était approché de la fenêtre ; sans doute
'intérieur avait été éclairé un instant, et Jac-
Ittes avait vu.
M était-il allé en quittant la fenêtre ?
D avait tourné autour de la maison en lon-

Setaxi le mur ; ou pouvait aisément le suivre
^s cette excursion : la neige était vierge.

Quant à son but en contournant la maison, il
pétait pas difficile à deviner. Jacques, en gar-
çon de sens, avait bien pensé que le cavalier
11 était point parti à 3 heures du matin, en di-
sant qu'il allait à Genève, pour s'arrêter à un
j luart de lieue du bourg dans une pareille au-
berge.
. Il avait dû sortir par quelque porte de der-

rière.
Jacques ecmtournait donc la muraille dans

• espérance de retrouver de l'autre coté de la
Maison la trace du cheval ou tout au moins
celle du cavalier.
: En effet , à partir d'une petite porte de 'der-

rière donnant sur la forêt qui s'étend cle Cotrez«. Ceyzeriat, on pouvait suivre une trace de pass avançant en ligne directe vers la lisière du
bojs.

Ces pas étaient ceux d'un homme élégam-
ment chaussé, et chaussé en cavalier.

fces éperons avaient laissé trace sur la neige.

Jacques n'avait pas hésité, il avait suivi les
pas.

On voyait la trace de son gros soulier près
de celle de la fine botte, du large pied du pay-
san près du pied élégant du citadin.

Il était 5 heures du matin, le jour allait ve-
nir ; Michel résolut de ne pas aller plus loin.

Du moment où Jacques était sur la piste, ïe
jeune braconnier valait le vieux. Michel fit un
grand tour par la plaine, comme s'il revenait
de Ceyzeriat, et résolut d'entrer dans l'auberge
et d'y attendre Jacques.

Jacques comprendrait que son père avait dû
le suivre et qu'il s'était arrêté à la maison iso-
lée.

Michel frappa au contrevent, se fit ouvrir ;
il connaissait l'hôte, habitué à le voir dans ses
exercices nocturnes, lui demanda une bouteille
de vin, se plaignit d'avoir fait buisson creux,
et demanda, tout en buvant, la permission d'at-
tendre son fils, qui était à l'affût de son côté,
et , qui peut-être aurait été plus heureux que
lui.

Il va sans dire que la permission fut facile
à obtenir.

Michel avait eu soin de faire ouvrir les vo-
lets pour voir sur la route.

Au bout d'un instant, on frappa aux car-
reaux.

C'était Jacques.
Son père l'appela,

.Jacques avait été aussi maTb*,«»i»Tx qne son
père : il n'avait rien tué.

Jacques était gelé.
Une brassée de bois fut jetée sur le feu, un

second verre apporté. Jacques se réchauffa et
but.

Puis, comme il fallait rentrer au château des
Noires-fontaines avec le jour, pour qu'on ne
s'aperçût point de l'absence des deux bracon-
niers, Michel paya la bouteille de vin et la
flambée, et tous deux partirent.

Ni l'un ni l'autre n 'avaient dit devant l'hôte
un mot de ce qui les préoccupait ; il ne fallait
point que l'on soupçonnât qu'ils fussent en
quête d'autre chose que du gibier.

Mais, une fois de l'autre côté du seuil, Mi-
chel se rapprocha vivement de son fils.

Alors, "Jacques lui raconta qu'il avait suivi

les traces assez avant dans la forêt, mais qu'ar-
rivé à un carrefour, il avait vu tout à coup se
lever devant lui un homme armé d'un fusil, et
que cet homme lui ayait demandé ce qu'il ve-
nait faire à cette heure dans le bois.

Jacques avait répondu q^'il cherchait un af-
fût. «¦»;, .-•" __

—-: Alors, allez plus loin^vait répondu l'hom-
me ; car, vous le voyez, cette place est prise.

Jacques avait reconnu là*justesse de la récla-
mation et avait, en effet, été cent pas plus loin.

Mais, au moment où il obliquait à gauche
pour rentrer dans: l'enceinte dont il avait été
écarté, ^n autre homme, armé comme le pre-
mier, s'était tout aussi inopinément levé devant
lui, lui adressant la même question.

Jacques n'avait pas d'autre réponse à faire
que la réponse déjà faite : .

— Je cherche un affût.
L'homme alors lui avait montré du doigt la

lisière de la forêt, et, d'un ton presque mena-
çant, lui avait dit :

— Si j 'ai un conseil à vous donner, mon jeu-
ne ami, c'est d'aller là-bas ; j e crois qu'il fait
meilleur là-bas qu'ici.

Jacques avait suivi le conseil, ou du moins
avait fait semblant de le suivre ; car, arrivé à
l'endroit indiqué, û s'était glissé le long du fos-
sé, et, convaincu de l'impossibilité de retrou-
verv en ce moment du moins, la piste de M.
de Valensolle, il avait gagné au large, avait re-
joint la grande route à. travers champs et était
revenu vers le cabaret, où il espérait retrouver
son père et où il l'avait retrouvé en effet.

Us étaient arrivés tous deux au château des
Noires-Fontaines, on le sait déjà, au moment
où les premiers rayons du jour pénétraient à
travers les volets.

Tout ce que nous venons de dire fut raconté
à Roland avec une foule de détails que nous
omettons, et qui n'eurent pour résultat que de
convaincre le jeune officier que les deux hom-
mes armés de fusils qui s'étaient levés à l'ap-
proche de Jacques, n'étaient autres, tout bra-
conniers qu'ils semblaient être, que des com-
pagnons de Jéhu.

Mais quel pouvait être ce repaire ? Il n'y
avaij de ce côté-là ni souvent abandonné, ni
rwnèg.

Tout à coup, Roland se frappa la tête.
— Oh ! bélître que je suis ! comment n'avais-

je point songé à cela ?
Un sourire de triomphe passa sur ses lèvres,

et, s'adressant aux deux hommes, désespérés
de ne point lui apporter de nouvelles plus pré-
cises :

— Mes enfants, dit-il, je sais tout ce que-je
voulais savoir. Couchez-vous et dormez tran-
quilles ; vous l'avez, pardieu, bien mérité.

Et, de son côté, donnant l'exemple, Roland
dormit en homme qui vient de résoudre un
problème de la plus haute importance, qu'il a
longtemps creusé inutilement.

L'idée lui , était venue que les compagnons
de Jéhu avaient abandonné la chartreuse de
Seillon pour les grottes de Ceyzeriat et en mê-
me temps il s'était rappelé la communication
souterraine qui existait entre cette <-—-f*° et l'é-
glise de Brou.

XLVII

Une reconnaissance

Le même jour, usant de la permission qui
lui avait été accordée la veille, sir John se. pré-
senta entré midi et 1 heure chez Mlle de Mont-
revel.

Tout se passa comme l'avait désiré Morgan.
Sir John fut reçu comme un ami de la famille,
lord Tanlay fut reçu comme un prétendant dont
la recherche honorait.

Amélie n'opposa aux désirs de son frère et
de sa mère, aux ordres du premier consul, que
l'état de sa santé ; c'était demander du temps.
Lord Tanlay s'inclina ; il obtenait autant qu 'il
avait espéré obtenir, il était agréé.

Cependant il comprit que sa présence trop
prolongée à Bourg serait inconvenante, Amélie
se trouvant éloignée, toujours par ce prétexte
de santé, de sa mère et de son frère.

Eu conséquence, il annonça à Amélie une se-
conde visite pour le lendemain et son départ
pour la même soirée.

Il attendrait, pour la revoir , ou qu'Amélie
vînt à Paris, ou que Mme c'e Montrevel revînt
à Bourg. Cette seconde circonstance était la
plus probable, Amélie disant qu'elle avait be-

soin du printemps et de l'air natal pour aider,
au retour de sa santé.

Grâce à la délicatesse parfaite de sïr joïuv
les désirs d'Amélie et de Morgan étaient ac-:
complis, les deux amants avaient devant eux
du temps et de la solitude.

Michel sut ces détails de Charlotte, et Ro-i
land les sut de Michel. ¦;

Roland résolut de laisser partir sir John avanf
de rien tenter.

Mais cela ne l'empêcha point de lever un'
dernier doute. ;

La nuit venue, il prit un costume de chasseur,
jeta sur ce costume la blouse de Michel, abrita-
son visage sous un large chapeau, passa une
paire de pistolets dans le ceinturon de son cou-i
teau de chasse, caché comme ses pistolets sous
sa blouse, et se hasarda sur la route des Noi->
res-Fontaines à Bourg.

Il s'arrêta à la caserne de gendarmerie et de-
manda à parler au capitaine.

Le capitaine était dans sa chambre ; Roland ;
monta et se fit reconnaître ; puis, comme il n'é-
tait que 8 heures du soir et qu'il pouvait ètx&i
reconnu, il éteignit la lampe.

Les deux hommes restèrent dans l'obscurité.;
Le capitaine savait déjà ce qui s'était passé,

trois jours auparavant, sur la route de Lyon,
et, certain que Roland n'avait pas été tué, il
s'attendait à sa visite.

A son grand étonnement, Roland ne venait
lui demander qu'une seule chose, ou plutôt que
deux choses : la clef de l'église de Bourg et
mie pince.

Le capitaine lui remit les deux objets deman-
dés et offrit à Roland de l'accompagner dans
son excursion ; mais Roland refusa : il était
évident qu'il avait été trahi par quelqu'un lors
de son expédition de la Maison-Blanche ; il ne
voulait pas s'exposer à un second échec.

Aussi recommanda-t-il au capitaine de ne
parler à personne de sa présence et d'attendre
son retour, quand même ce retour tarderait
d'une heure ou deux.

Le capitaine s'y engagea.
Roland, sa clef à la main droite, sa pince à

la main gauche, gagna sans bruit la porte la-
térale de l'église, l'ouvrit, la referma et »Mrou-'
va en face de la muraille de fourragr
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Quatre ans dans les prisons soviétiques
Un français qui rentre de Russie, raconte au « Matin »

la vie de cauchemar qu 'il a subie après avoir échappé a la peine capitale.

; C'est un Français qui nous parle, un Corse
(l'origine, M. Joseph Roullans. Il arrive de Rus-
sie, mais il n'est pas allé dans le pays des so-
viets en journaliste pour y faire une enquête,
-ni en commerçant pour vendre aux communis-
tes des marchandises françaises. Pendant quatre
ans et quinze jours, du 8 janvier 1921 au 23 jan-
vier 1925, il a vécu dans les prisons soviétiques;
condamné à mort d'abord , à cinq ans de déten-
tion ensuite, traîné du Caucase à la mer Blan-
che, de la fameuse Loubianka. de Moscou à l'Est
sibérien. La ' reconnaissance des soviets par la
France l'a libéré de cette vie dé cauchemar.

Il n'a que vingt-cinq ans, mais son front est
creusé de rides profondes. Dans sa bouche,;on
ne voit presque plus de dents, le scorbut les a
mangées pendant l'année qu'il a passée dans le
monastère de Solovki, au nord d'Arkhangel.
Une balafre traverse en biais ses lèvres — c'est
un commissaire de Tiflis qui l'a frappé avec la
crosse de son mauser. Le récit de ses souffran-
ces fait dresser les cheveux sur la tête.

— Ma famille habitait le Caucase pendant la
guerre, nous dit-il, et c'est pourquoi je suis resté
en Russie au moment où les rouges ont envahi
ïa Géorgie. Avec quelques autres Français qui
se -trçiuyaient à Tiflis et des milliers d'officiers
russëk '«t géorgiens, j'ai été. arrêté et incarcéré
dans la forteresse de Metekh. Nous vivions dans
nne cave, sans lumière. Toutes les nuits, le com-
missaire Schulmann, dont le nom offi ciel était
fcle cojnmandant de la mort », venait choisir
ceux qui devaient mourir. Certaines nuits, il en
emmenait jusqu'à soixante. On les abattait dans
ïa cour; Un jour même, un Tartare qui se dé-
battait et avait peur de la mort fut tué d'un coup
de revolver sous mes yeux.
_ Bn route pour Moscou
f > Moi aussi, j'étais condamné «au degré su-
prême de punition >, prévu par l'article 66, et
j 'attendais la mort tous les soirs. Un jour, on
vint nie chercher, on me fit monter dans un va-
gon < spécial >, réservé aux condamnés à mort.
Je partis ainsi pour Moscou , où je devais com-
paraître devant le grand tribunal de la tchéka.
Je voyageai par étapes, traîné dans les prisons
de Bakou, de Vladivostok, de Rostoff , de Kos-
loff qui étaient toutes bondées de prêtres, car
C'était l'époque des persécutions contre l'Eglise.

> A Moscou, je fus d'abord jeté dans le < so-
feachnik > (chenil), puis dans la <. krysolovka 5
'(ratière) de la prison de Taganlca. Dans le che-
nil, lès hommes et les femmes vivent ensemble,
et. nous étions vingt-huit dans une petite pièce,
entassés sur dès planches. Dans la ratière, les
&fexes sont séparés l'un de l'autre. Tous les deux
Ou trois jours, on me faisait sortir de ma prison,
bn me poussait avec d'autres prisonniers dans
ïe *z corbeau noir » — auto pour détenus — et
Bn m'emmenait à la question. Le tchékiste qui
me questionnait était un juif autrichien, aonelé
Sûller. U savait mal le russe et me parlait en
français. On m'accusait d'espionnage pour le
compte de la France, et après chaque entrevue,
Roller me disait : <: Vous allez vous marier avec
la mort >.

Commutation de peine
> De la ratière, j'avais été transféré dans

fcl'odinotchka :», cellule particulière. De la Ta-
ganka, on m'avait fait passer à la Loubianka,
quartier-général de la tchéka, puis à la prison
de Boutyrki. Après quelques mois, on commua
ma peine de mort en cinq ans de détention, et
on m'envoya dans le camp de concentration de
Kholmogory sur la mer Blanche. Je voyageai
Jusqu'à Arkhangel avec un groupe de détenus
socialistes et avec tous les membres du gou-
vernement de la République de l'Extrême-
Orient D'Arkhangel à Kholmogory, par une ge-
lée de 40 degrés au-dessous de zéro, on nous
lit faire 68 verstes à pied, La plupart d'entre
nous succombèrent.

> Le camp de concentration de Kholmogory
lest l'image même de l'enfer. Nous y étions neuf
mille condamnés politiques et criminels et tous
les jours on amenait des nouveaux prisonniers.
Pour leur faire de la place on fusillait de temps
& autre 250 à 300 personnes à la fois que 1 on
choisissait au hasard. Et toutes les fois qu'un
attentat contre-révolutionnaire était découvert
dans une région quelconque de la Russie, l'or-
dre venait de Moseou.de mettre à mort tel ou
tel nombre d'otages. Dans la journée, en été
comme en hiver, on nous envoyait dans la forêt
couper des arbres. Ce travail était presque sur-
humain et tous les jours quelques nommes res-
taient dans le bois, les pieds et les mains gelés
IPour ceux qui ne pouvaient pas aller au travail,
îl y ayait des punitions : en été, ils étaient expo-
tès nus aux moustiques qui infestent la région.
iÇh matin, ayant refusé d'aller couper du bois,
je fus mis à une torture médiévale : il y a dans
tes murs de l'ancien cloître des c sacs > avec
des ouvertures à deux mètres du sol. On me fit
monter par une échelle et l'on me glissa dans
on. de ces sacs. J'y restai 27 heures sans mou-

voir ni me coucher , ni m'asseoir, ni me tenir
debout. Quand j'en . sortis, mes vêtements
étaient moisis.

A coups de revolver
> Je fis neuf mois à Kholmogory, puis cinq

mois à Solovki, le fameux cloître que les bolche-
viks ont incendié et transformé en camp. Un
jour, à Solovki, je fus témoin d'une scène horri-
ble. Nous avions pour commandant un juif , Ro-
senthal, qui buvait du matin au soir. A l'heure
de notre promenade dans la cour, les détenus
politiques avaient le droit de se promener pen-
dant deux heures, il arriva en criant que nous
devions rentrer. Comme nous n'obéissions pas, il
leva son revolver et tira au hasard. Je me laissai
tomber avec les autres, mais quand nous nous
relevâmes, cinq socialistes restèrent à terre, le
corps traversé par les balles. Il y avait parmi
eux une femme qui avait dans ses bras un bébé.
Elle était morte, l'enfant blessé à la jambe. Pour
cet exploit, Rosen'thal fut 'rappelé à Moscou et
nommé chef de la tchéka à Kline, dans les en-
virons de la capitale.

» Mais j'aurais trop de choses à raconter sur
les prisons de la mer Blanche, où je passai un
an et demi. En 1924, on me transféra dans le
« Nàrymsky kray », au fin fond de la Sibérie.
C'était maintenant l'endroit à la mode. Là, j'é-
tais plus on moins libre, mais il n'y avait pas
moyen de trouver du travail et on ne me nour-
rissait plus. C'était pire qu'à Solovki.

ibre
» Enfin, vint ma libération. Je la devais à la

reconnaissance des soviets par la France. On me
ramena à Moscou, on me garda encore deux
mois à la Loubianka, et un jour on m'appela
pour me dire que j'étai s libre, mais que je de-
vais habiter Nijni-Novgorod. Là, j'ai appris que
M. Herbette devait venir comme ambassadeur
à Moscou, La veille de son arrivée, sans aucune
autorisation, je pris le train pour Moscou et je
me faufilai à la gare. Voyant les délégués fran-
çais, je me jetai vers eux. Il était trop tard
pour que la tchéka m'arrêtât ; j'étai s déjà sous
la protection du drapeau français. Mais il me
fallut des mois encore pour arriver à faire sortir
de Russie ma femme et mon enfant, et ce n'est
qu'avant-hier que je suis arrivé avec ma famille
à Paris, où je n'ai ni domicile ni moyens d'exis-
tence. » _

Il écouta : le plus profond silence régnait
iilans l'église solitaire.

B. rappela ses souvenirs de j eunesse, s'orien-
Ija, mit la clef dans sa poche, et escalada la
muraille de foin, qui avait une quinzaine de
pieds de haut, et formait une espèce de plate-
forme ; puis, comme on descend d'un rempart
au moyen d'un talus, par une espèce de talus
fl se laissa glisser jusqu'au sol, tout pavé de
dalles mortuaires.

Le chœur était vide, grâce au jubé qui le
protégeait d'un côté, et grâce aux murailles qui
l'enceignaient à droite et à gauche.

La porte du jubé était ouverte : Roland pé-
nétra donc sans difficulté dans le chœur.
- H se trouva en face du monument de Phili-
bert le Beau.

A la tête du prince se trouvait une grande
'dalle carrée : c'était celle par laquelle on des-
cendait dans les caveaux souterrains.

Roland connaissait ce passage ; car, arrivé
près de la dalle, il s'agenouilla, cherchant avec
sa main la jointure de la pierre.

Il la trouva, se releva, introduisit la pince
dans la rainure et souleva la dalle.

D'une main, il la soutint au-dessus de sa
tête, tandis qu'il descendait dans le caveau.

Puis lentement il la laissa retomber.
On eût dit que, volontairement, le visiteur

nocturne se séparait du monde des vivants et
descendait dans le monde des morts.

Et ce qui devait paraître étrange à celui qui
voit dans le jour et dans les ténèbres, sur la
terre comme dessous, c'était l'impassibilité de
cet homme qui côtoyait les morts pour décou-
vrir les vivants, et qui, malgré l'obscurité, la
solitude, le silence, ne frissonnait même pas au
contact des marbres funèbres.

Il alla tâtonnant au milieu des tombes, jus-
qu'à ce qu'il eût reconnu la grille qui donnait
dans le souterrain.

Il explora la serrure ; elle était fermée au
pêne seulement. Il introduisit l'extrémité de sa
pince entre le pêne et la g^che, et poussa lé-
gèrement.

La grille s'ouvrit.
Il tira la porte, mais sans la fermer , afin de

pouvoir revenir sur ses pas, et dressa la pince
dans son angle.

Puis, l oreille tendue, la pupille dilatée, tous
les. sens surexcités par le désir d'entendre, le
besoin de respirer, l'impossibilité de voir, il
s'avança lentement, un pistolet tout atmé d'une
main, et s'appuyant, de l'autre, à la paroi de
la muraille.
' Il marcha ainsi un quart d'heure.

Quelques gouttes d'eau glacée, en filtrant à
travers la voûte du souterrain et en tombant
sur ses mains et sur ses épaules, lui avaient
appris qu'il passait au-dessous de la Reyssouse.

Au bout de ce quart d'heure de marche, il
trouva la porte qui communiquait du souterrain
dans la carrière. Il fit halte un instant ; il res-
pirait plus librement, en outre, il lui semblait
entendre des bruits lointains, et voir voltiger
sur les piliers de pierre qui soutenaient la
voûte comme des lueurs de feux follets.

On eût pu croire , en ne distinguant que la
forme de ce sombre écouteur, que c'était de
l'hésitation, mais, si l'on eût pu voir sa phy-
sionomie, on eût compris que c'était de l'es-
pérance.

Il se remit en chemin, se dirigeant vers les
lueurs qu'il avait cru apercevoir, vers ce bruit
qu'il avait cru entendre.

A mesure qu'il approchait, le bruit arrivait
à lui plus distinct, la lumière lui apparaissait
plus vive.

H était évident que la carrière était habitée;
par qui ? il n'en savait rien encore ; mais il
allait le savoir. v

U n'était plus qu'à dix pas du carrefour de
granit que nous avons signalé à notre première
descente dans la grotte de Ceyzeriat. Il se colla
contre la muraille, s'avançan t imperceptible-
ment ; on eût dit, au milieu de l'obscurité, im
bas-relief mobile.

Enfin , sa tête arriva à dépasser un angle, et
son regard plongea sur ce que l'on pouvait ap-
pe^r le camp des compaT^ons de Jéhu.

Ils étaient douze ou quinze occupés à souper.
Il prit à Roland une folle envie : c'était de

se précipiter au milieu de tous ces homines, de
les attaquer seul, et de combattre jusqu'à la
mort.

Mais il comprima ce désir insensé, releva sa
tête avec la même lenteur qu'il l'avait avan-
cée, et, les yeux pleins de lumière, le cœur

plein de joie, sans avoir été entendu, sans avoir
été soupçonné, il revint ' sur .ses pas, reprenant
le chemin qu'il venait de faire.

Ainsi, tout lui était expliqué : l'abandon de
la chartreuse de Seillon, la disparition de M. de
Valensolle, les faire braconniers placés aux en-
virons de l'ouverture dé1 la grotte de Ceyzeriat.

Cette fois, il, aj lajt dope prendre sa vengean-
ce, et la prendre terrible, la prendre mortelle.

Mortelle, car, de rrç'ême qu'il soupçonnait
qu'on l'avait épargné, h; allait ordonner d'épar-
gner les autres ; seulement, lui, on l'avait épar-
gné pour la vie ; les autres, on allait les épar-
gner pour la mort.

A la moitié du retour à peu près, il lui sem-
bla entendre du bruit derrière lui ; il se re-
tourna et crut voir le rayonnement d'une lu-
mière.

Il doubla le pas ; une fois la porte dépassée,
il n'y avait plus à s'égarer : ce n'était plus une
carrière aux mille détours, c'était une voûte
étroite, rigide, aboutissant à une grille funé-
raire.

Au bout de dix minutes, il passait de nou-
veau sous la rivière ; une ou deux minutes
après, il touchait la grille du bout de sa main
étendue.

Il prit sa pince où il l'avait laissée, entra
dans le caveau, tira la grille après lui, la re-
ferma doucement et sans bruit, guidé par des
tombeaux retrouva l'escalier, poussa la dalle
avfic sa tête et se retrouva sur le sol des vi-
vants.

Là, relativement, il faisait jour.
Il sortit du chœur, repoussa la porte du jubé

afin de la remettre dans le même état où il
l'avait trouvée, escalada le talus, traversa la
plate-forme et redescendit de l'autre côté.

Il avait conservé la clef ; il ouvrit la porte et
se trouva dehors.

Le capitaine de gendarmerie l'attendait ; il
conféra quelques instants avec lui, puis tous
deux sortirent ensemble.

Tous deux rentrèrent à Bourg par le chemin
de ronde pour ne pas être vus, prirent la porte
des halles, la rue de la Révolution, la rue de la
Liberté, la rue d'Espagne, devenue la rue Si-
monneau. Puis Roland s'enfonça dans un des
angles de la rue du Greffe et attendit,

Le capitaine de gendarmerie conhnua seul
son chemin.

Il allait rue des Ursules, devenue depuis
sept ans la rue des Casernes ; c'était là que le
chef de brigade des dragons avait son loge-
ment, et il venait de se mettre au Ut au mo-
ment où le capitaine entra dans sa chambre ;
celui-ci lui dit deux mots tout bas, et en hâte
le chef de brigade s'habilla et sortit.

Au moment où le chef de brigade des dra-
gons et le capitaine de gendarmerie apparais-
saient sur la place, une ombre se détachait de
la muraille et s'approchait d'eux.

Cette ombre, c'était Roland.
Les trois hommes restèrent en conférence

dix minutes, Roland donnant des ordres , les
deux autres l'écoutant et l'approuvant.

Puis ils se séparèrent.
Le chef de brigade rentra chez lui ; Roland

et le capitaine de gendarmerie, par la rue de
l'Etoile, les degrés des Jacobins et la rue du
Bourgneuf , regagnèrent le chemin de ronde,
puis, en diagonale, ils allèrent rejoindre la
route de Pont-d'Ain.

Roland laissa, en passant, le capitaine de
gendarmerie à la caserne et continua son che-
min.

Vingt minutes après, pour ne pas réveiller
Amélie, au lieu de sonner à la grille, il frap-
pait au volet de Michel ; Michel ouvrit le volet,
et, d'un seul bond, Roland — dévoré de cette
fièvre qui s'emparait de lui lorsqu'il courait
ou même rêvait tout simplement quelque dan-
ger — sautait dans le pavillon.

Il n'eût point réveillé Amélie, eût-il sonné
à la porte, car Amélie ne dormait point.

Charlotte, qui, elle aussi, de son côté, arri-
vait de la ville sous prétexte d'aller voir son
père, mais, en réalité, pour faire parvenir une
lettre à Morgan, avait trouvé Morgan et rap-
portait la réponse à sa maîtresse.

Amélie lisait cette réponse ; elle était conçue
en ces termes :

< Amour à moi !
» Oui, tout va bien de ton côté, car tu es

l'ange, mais j'ai bien peur que tout n'aille mal
du mien, moi qui suis le démon.

> Il faut absolument que je te voie, que je te
presse dans mes bras, que je te serre contre

mon cœur ; je ne sais quel pressentiment plane
au-dessus de- moi, je suis triste à mourir.: » "Envoie demain Charlotte s'assurer que sir
John est bien parti ; puis, lorsque tu auras ac-
quis la certitude de ce départ, fais le signal ac-
coutumé.

>Ne t'effraye point, ne me parle point de la
neige, ne me dis pas que l'on verra mes pas.

! » Ce1 n'est pas moi, cette fois, qui irai à toi,
c'est toi qui viendras à moi ; comprends-tu
bien ? tu peux te promener dans le parc, per-
sonne n'ira suivre la trace de tes pas.

»Tu te couvriras de ton châle le plus chaud,
de tes fourrures les plus épaisses ; puis, dans
la barque amarrée sous les saules, nous pas-
serons une heure en changeant de rôle. D'ha-
bitude, je te dis mes espérances et tu me dis
tes craintes ; demain, mon adorée Amélie, c'est
toi qui me diras tes espérances et moi qui te
dirai mes craintes.

» Seulement, aussitôt le signal fait, descends;
je t'attendrai à Montagnac, et, de Montagnac à
la Reyssouse, il n'y a pas, pour moi qui t'aime,
cinq minutes de chemin.

» Au revoir, ma pauvre Amélie ! si tu ne
m'eusses pas rencontré, tu eusses été heureuse
entre les heureuses.

» La fatalité m'a mis sur ton chemin, et j 'ai)
j'en ai bien peur, fait de toi une martyre.

» Ton Charles.
> A demain, n'est ce pas ? à moins d'obsta-

cle surhumain. »

XL VIII
• Où les pressentiments de Morgan

se réalisent
Rien de plus calme et de plus serein souvent

que les heures qui précèdent une grande tem-
pête.

La journée fut belle et sereine, une de ces
belles journées de février où, malgré le froid
piquant de l'atmosphère, où, malgré le blanc
linceul qui couvre la terre, le soleil sourit aux
hommes et leur promet le printemps.

(A suivre.)

Le bétail à l'Exposition suisse
d'agriculture

. (Suite)
\ 

Espèce chevaline
Avec l'espèce chevaline, nous touchons à

< l'enfant de douleur » de notr e élevage, surtout
parce qu'il a été l'objet de trop nombreux essais
qui, d'après leurs auteurs, étaient naturellement
tous plus infaillibles les uns que les autres.
Dans le nombre des < médecins », il y a eu des
hommes sérieux et sincères, mais combien de
< farceurs » plus avides d'honneurs et d'hono-
raires que de résultats iheureux et durables, et
qui puisaient dans le sac de la « princesse »,
sous l'œil paterne d'uh haut fonctionnai^ fé-
déral que la faiblesse pu l'indifférence de son
chef avait coiffé d'un chapeau dictatorial ! Au-
tour dé ce puissant personnage gravitaient des
gens qui , en l'ait d'éMfcage chevalin , ne . voyaient
pas au delà de 1% vif$|!re de leur casquette, ou
qui portaient :dèVgrcs -galons sous une mince
cervelle.

Nous voulons, aussi rapidement que possible,
refaire l'histoire de notre élevage chevalin, afin
que, des faits anciens, on tire la conclusion de
ne pas renouveler les erreurs commises.

Autrefois, nous avions, en Suisse, à cote du
cheval des Franches-Montagnes, un petit postier
déjà fort apprécié pour son endurance et sa so-
briété, deux races de demi-sang, la « race d'Er-
lenbach », à la robe noire, et la « race d'Einsie-
deln », à la robe bai-clair, qui toutes deux joui s-
saient d'une réputation méritée comme boni
carrossiers et qui fournissaient la plupart des
chevaux de cavalerie de l'époque. Des croise-
ments inconsidérés, et surtout le développement
pris par l'élevage de l'espèce bovine, dans le
Simmenthal, pour la race tachetée rouge, et
dans le canton de Sch;wytz, pour la race brune,
portèrent un tel préjudice à l'élevage cle l'espè-
ce chevaline que nos 'races de demi-sang n'exis-
tèrent bientôt plus qu'à l'état de souvenir. Pour
galvaniser ce cadavre, en 1865, la Confédéra-
tion avait importé un certain nombre de ju-
ments et d'étalons de la race « hunter », le grand
cheval de course anglais, qui réunit dans des
proportions fort heureuses la légèreté des che-
vaux de sang, originaires de l'Arabie, à la taille
et à la force des anciennes races européennes.
Il n'y avait pas affinité entre nos races du pays
et le cheval anglais entraîné par les courses de
fond et la grande vitesse, aussi les résultats ne
furent-ils pas heureux. Il faut dire qu'à cette
époque on vivait sous l'influence scientifique
de quelques savants qui prétendaient que la re-
production par la même race amène la dégéné-
rescence et que le croisement entre les variétés
rend les produits plus vigoureux et plus fé-
conds.

Une autre erreur commise, due à 1 ignorance
des connaissances zootechniques, résidait dans
l'idée que l'on pouvait corriger un défaut par le
défaut contraire, tandis que l'on sait aujour-
d'hui, qu'en dehors des affinités que présentent
certaines races entre ;elles, il faut , pour réaliser
l'harmonie la plus complète entre les types ac-
couplés, ne pas vouloir corriger une conforma-
tion vicieuse par un sujet présentant le défaut
inverse, mais utiliser, au contraire, successive-
ment, des reproducteurs présentant des types
intermédiaires ; sans cette précaution, on ris-
que d'obtenir des individus sans régularité de
formes, sans harmonie de structure, en un mot,
et dans le cas particulier, des chevaux mal con-
formés et rebutés par le commerce.

En 1872, on crée, à Thoune, nn haras fédéral,
qui avait pour but d'acheter des poulains en-
tiers, issus de chevaux importés, pour les re-
mettre ensuite aux éleveurs qui s'engageaient
à les livrer à la reproduction pendant un certain
nombre d'années.

Les résultats désirés ne furent pas obtenue,
et le haras fermé en 1880.

Sous l'influence heureuse d'un zootechnicien
de tempérament et doué d'un sens pratique très
avisé, M. Mulier, vétérinaire, à Tramelan, la
Confédération achète alors quelques étalons du
type petit anglo-normand, cheval plutôt près de
terre, ramassé, avec de bonnes allures, et dont
quelques sujets ont laissé des traces durables de
leur passage. Malheureusement, et sous d'autres
influences, soit que ce genre d'étalons se fît rare
en Normandie, soit plutôt parce que les résul-
tats obtenus avaient donné le vertige aux
<grands » hommes de l'époque, on s'adressa au
type grand-carrossier, au grand trotteur angio-
normand et, peu après, on couronne cette er-
reur par l'introduction du pûr-sang, en 1890.
C'est le moment des produits décousus, des « pi-

cres », dont on ne sait que faire , que personne
ne veut, rebutés de chacun. On s'aperçoit qu 'on
fait fausse route, et l'on s'adresse au « hack-
ney » ou-«trotteur du Norfolk », qui est le pro-
duit, par métissage, du « pur-sang anglais » et
du « cheval du Norfolk ». Puis, on saute du coq
à l'éléphant, on introduit le « shire », le « per-
cheron », le « belge », le « breton », le « norf olk-
breton », et, plus tard encore, des étalons du
« Hanovre » et du « Holstein ». C'est le « bras-
sage du sang » sur toute la ligne !

En 1909, le dépôt fédéral d'étalons, à Aven-
ches comprenait 2 pur-sang, 24 anglo-normands,
10 hackneys, 12 norfolk-bretons, 3 bretons, 2
percherons, 1 shire et 29 étalons du pays, et
parmi les étalons privés, on comptait 25 anglo-
normands, 3 belges et 84 étalons du pays.

(A suivre.) E. BILLE.

% La patte de dindon
(Conte provençal sans Tassent)

Il était une fois...
(J' emploie cette formule périmée parce que

cette histoire se passe dans les temps très an-
ciens, où les chemins de f e r  n'étaient pas inven-
tés — ni les catastrophes...)

Il était une fois deux voyageurs, le père et
le fils, qui, à dos de mulet se rendaient pour
affaires à la foire d'Avignon.

Un soir qu'ils avaient fourni une longue.trai-
te, ils s'arrêtèrent exténués au seuil d'une petite
auberge, dans l'intention d'y souper et d'y pas-
ser la nuit

— Entre dans la maison, dit le père à son
fils, et occupe-toi de notre repas. Moi, pendant
ce 'temps, je rangerai nos bagages et attacherai
nos bêtes dans l'étable.

— Bien, dit le fils.
Et il entra.
— Or ça, dit-il, après avoir frappé comme il

se doit un grand coup de poing sur la table, or
ça, tavernier, y a-t-il céans quelque chose à
manger pour deux ?

—Vous tombez bien, dit l'aubergiste, j'ai mis
un dindon à la broche. Il est à point bien doré
et juteux à souhait

Et tout de suite, flanqué de deux assiettes
de grosse faïence et d'un ôot de grèb rempli
de vin du Rhône, le dindon fut sur la table.

C'était un beau dindon, fort appétissant el
répandant un fumet délicieux.

Si délicieux que le jeune homme résistait dif-
ficilement à l'envie de commencer à manger.

La merveilleuse volaille !... Elle ruisselait
sous les lardons dont elle était bardée. Quelle
tentation pour un jeune estomac affamé par une
journée de fatigue !

Finalement, le fils n'y tint plus.
S'armant d'un couteau, il découpa adroite-

ment une patte de dindon et la mangea, après
avoir pris le soin, au préalable d'arranger le
plat de façon que son larcin ne se vit point.

Sur ces entrefaites, le père entra, se mit à
table et se frotta les mains de satisfaction en
voyant le beau rôti.

— Ah ! ah ! dit-il, nous allons lui dire deux
mots !

Mais ayant soulevé le dindon savoureux, il
poussa un cri de surprise !

— Tiens ! s'étonna-t-il, il n'a qu'une patte !
— C'est peut-être, dit le fils un peu décon-

tenancé, que dans ce pays les dindons sont ain-
si faits ! La nature est si bizarre !...

— C'est étrange ! dit le père soupçonneux...
Néanmoins, il n'insista pas davantage et ils

se partagèrent ce qui restait.
Après quoi, lçur faim rassasiée, ils se levè-

rent.
— Avant de nous coucher, dit le père, allons

voir si nos mulets ne manquent de rien.
— C'est ça, acquiesça le fils.
Et s étant fait donner une lanterne, ils allè-

rent à l'étable vérifier si l'avoine avait été dis-
tribuée.

Sur un perchoir rustique, toutes les volailles
de l'auberge étaient juchées, dormant, immobi-
les, sur une seule patte, ainsi qu'elles ont l'ha-
bitude de le faire. Six dindons étaient au pre-
mier rang.

— Tenez, père, dit vivement le jeune hom-
me, regardez donc !

— Quoi ! dit le père.
— Ces dindons-là, sur le perchoir.
— Eh bien !
— Vous voyez bien qu'ils n'ont qu'une patte...

Qu'est-ce que je vous disais ?
— C'est vrai ! dit le père, mais attends...
Il se mit à pousser un long sifflement aigu.
Aussitôt réveillés, les dindons laissèrent re-

tomber leur autre patte, laquelle était simple-
ment repliée bien au chaud dans les plumes.

— Là, tu vois ! dit le père. ¦
Et il jouit un instant de la confusion de son

fils.
Mais il n'en jouit pas longtemps.
Car le garnement :
— Mais mon père, dit-il, puisque vous con-

naissez la recette, pourquoi n'avez-vous pas
sifflé tout à l'heure devant le dindon rôti ?... La
patte qui wpn^uait eût peut être repoussé.

Jules RIVET.

LIBRAIRIE
L'hygiène mentale de l'adolescence, par le Dr Ber.

sot (1).
L'hygiène corporelle est sortie des hôpitaux ;

l'hygiène mentale est partie des asiles d'aliénés ;
ello collabore à la lutte contre l'alcoolisme, la sy-
philis et tous les poisons générateurs de la folie ;
elle va plus loin encore , visant de mettre en valeur
toutes les capacités mentales de l'individu normal,
elle cherche à vivifier la vie spirituelle, reprenant
en nos temps modernes l'adage du vieux philoso-
phe grec : * connais-toi toi-même I ».

La primauté do la vie de l'esprit sur celle du
corps, l'ascension de l'individu en est le but ; elle
est fondée sur la psychologie.

Le Dr Bersot, spécialiste pour les maladies ner-
veuses, à Nenchâtel, aveo le Dr de Montet, avait
publié déjà en 1922, un ouvrage sur « La psycholo-
gie et le développement de l'enfance à la vieil-
lesse », montrant <ïue c'est surtout pendant l'ado-
lescence que l'hygiène morale jouera le rôle le plus
important.

Lô médecin est ici compétent plus qne le savant ;
donnons-en tin exemple : pendant le développement
du corps qui se précise pendant l'adolescence, le rô-
le des sécrétions internes est énorme ; si la glande
thyroïde est insuffisamment développée, la crois-
sance s'arrête et l'intelligence est endormie ; on
voit une torpeur intellectuelle durable accompa-
gnée de troubles corporels tels que cheveux secs,
rares, cassants, anomalies du développement géné-
ral. Si la même glande thyroïde fonctionne trop
activement, voici la nervosité excessive, l'irritabi-
lité aveo toutes ses conséquences.

La glande hypophyse, située a la base du cerveau,
préside au développement génital, faisant des naius
où des géants, suivant que sa fonction est déséqui-
librée. ' • . • • , • • : ¦  ¦' r \,i

Par l'intermédiaire de ces glandes, le cerveau
commande à la croissance du corps ; par déduction,
on comprend que les récits passionnels influencent
le développement corporel et moral tout à la fois;
les spectacles violents agissent, déplorablement.
Chacun sait qu'une émotion arrête la digestion &*
supprimant la sécrétion du suc gastrique.

Mlle Evard, du Locle, dans < L'Adolescente » (D*
ïaçhanx et Niestlé. 1914), avait déj à étudié la..psy-
cholqgie de la crise intense de cette époque de la'
pnblrté, ' âge des grands enthousiasmes, des empor-
tements, tout autant que de la réserve et des timi.
dites gauches, des amitiés passionnées, des eonli.
denpes, dos vocations, des flirts...

, Elles ont à treize ans des tristesses vieillies '
Et des yeux déj à prêts pour les mélancolies.

Mais les revers de la médaille, de cette période de
vulnérabilité corporelle s'appellent anémie, chloro-
se, maux de tête, chorée, troubles digestifs, corres-
pondant aux désordres mentaux : neurasthénie, hys-
térie, mélancolie, suicide...

Eviter tout choc moral, c'est se mettre à l'abri dos
nsvehoses.

M. Bersot analyse bien intelligemment les prin-
cipes de l'hygiène mentale des adolescents : peu de
viandes, peu d'épices et d'excitants, tels que thé,
café, vin, régime sobre, surtout végétarien, longs
sommeils, gymnastique, j eux en plein air, camps
de vacances, travaux de campagne. Il combat la
bicyclette et l'équitation en faisant l'éloge des
vêtements larges, des occupations régulières, la loi
du travail étant une des lois les plus essentielles de
l'hygiène morale.

M. Bersot croit qne l'enseignement des sciences
naturelles doit pendant l'adolescence prendre le pp-
BUT l'étude littéraire dont l'affectivité exagérée
peut être la résultante.

Les déviations de l'affectivité peuvent dériver en
malades véritables et le traité donne des exemples
des lettres d'une «Schwârmerei» prises sur le fait
aussi amusantes qu'instructives. M. Bersot fait l'é-
loge du traité : « amour et maternité » de la docto-
resse Warnery.

Ce traité est bien écrit autant qu'il est bien pen-
sé: J'ai été sensible à cette éloquence des mots et
des faits.

Puisse le vieux proverbe latin : les écrits durent
« soripta manent » se réaliser aussi pour notre con-
frère neuchâtelois ! ""r G. B.

(1) Imprimerie Bollinann, Zurich', 1925. — Cartel
romand d'hygiène sociale et morale.

Extrait h h Feuille officielle snisse U mmm
— Charles-Robert Liithy, et Edouard-Emile-Henri

Piguet, tous deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds,
y ont consfj tué , sous la raison sociale Lûthy. et Pi-
quet, subceSseurs de Delvecchio frères , une socié-
té en non* cblléctM: ayant' commenté-le '1er novem-
bre 1925. Commerce de papiers peints et articles
annexes. , ¦ . ;
' '— Le ohèf de la maison Louis Calame-Sulzberger,
à La Chaux-de-Fonds, est Louis-Calame-Sulzberger,
y domicilié, (Jette maison reprend l'actif et le pas-
sif de la société Louis Calame Sulzberger et Cie,
successeurs de Nicolet et Cie, qui est radiée.
> — La société en nom collectif Guinand-Perregaux
et _ Çq, fabrication de boîtes or et platine, fantaisie
et bij outerie, à La Chaux-de-Fonds, est radiée et
dissoute. La "liquidation" est terminée.
, — Le chef de la maison Edmond Krainer-Bre-
gnard,, ateliers d'art KaBé, à La Chaux-de-Fonds,
est Fritz-Edmond Kramer, y domicilié. Ateliers de
décoration,- boîtes de montres, bij outerie, joaillerie,¦ — : Ensuite de la révocation de la faillite, pro-
noncée le 3 novembre 1925, la raj son Aciéra S. A.i
ateliers de constructions mécaniques, société anony-
me, au Locle, est réinscrite d'office.

—^ La Société anonyme des fabriques de chocolat
et confiserie J. Klaus, ayant son siège au Locle, a
réduit son capital social de» deux millions de francs
à' la somme de 400,000 francs.

— La société de l'Hôtel du Cerf , société anonym*
ayant son siège aux Ponts-de-Martel, a porté son
capital-actions à 32,000 francs.

(De notre correspondant)

B'après les statistiques officielles, la ville de
Berne ayait à la fin de l'année 1924 une popu-
lation de 105,070 personnes contre 104,626 au
1er décembre 1920, date du dernier recense-
ment L'augmentation pendant ces quatre ans
est donc de 444 personnes. Le < Journal des arts
et métiers > attire l'attention sur le fait que
cette augmentation n'est pas en rapport avec le
grand nombre de maisons qui ont été construi-
tes. Les chiffres officiels indiquent que pendant
cette période on a construit à Berne 1234 mai-
sons. Si l'on prend une moyenne de trois appar-

tements par maison, on arrive à un total de
plus de 3700 logements ; à raison de quatre per-
sonnes environ par appartement , on a donc pu
en loger 15,000. Il ne faut toutefois pas oublier
que la crise des logements qui a sévi à Berne
pendant longtemps était en grande partie due
à l'augmentation des bureaux fédéraux et can-
tonaux. L'industrie du bâtiment ne fait donc ac-
tuellement que procéder à une égalisation.

R. E.

I^a crise cle la construction
à Berne

H. Robert SEIDEL
privat-docent de pédagogie sociale à l'univer-
sité de Zurich, fêtera le 23 novembre les 75 ans

qu'il porte si allègrement



A l'occasion du prochain tirage de sa loterie, la

Fanfare lie la Croix-Bleue
donnera

Dimanche 22 novembre, à 16 heures
au TEMPLE DU BAS, un

GRAND CONCERT
sous la direction de M. BARBEZAT
et avec le bienveillant concours de

MM. Barbezat, flûtiste
Albert Schmidt, basse chantante
Paul Benner, organiste

J*- VOIE LE PROGRAMME "W
PRIX DES PLACES : Fr. 1.50 comprenant un billet de la loterie.

Billets en vente au magasin de Mlles MAIRE, Faubourg de
l'Hôpital 1, et à l'entrée du Temple, porte de l'ouest.
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H Un dernier hommage à MAX LINDER, le maître du rire H

II le plus grand succès du regretté Max Linder et indiscutablement I
mm son meilleur film. 7 actes de rires inextinguibles. I

lj|| J spectacle • permanenflès'U hê£êT^̂ H|j|̂ ^B̂ ^MMBH |̂ B

taie el piiae nsoflicale
Ancien élève de H. le Docteur Fritz Bueler

de l'Université de Berne
se recommande à l'honorable public pour soigner : rhumatisme,
sciatique, lumbago, suites de paralysie infantile et de grippe, dé-
périssement du muscle ; ou décroît, entorse fraîche ou ancienne,
foulure, mauvaise circulation du sang, maux de reins. Suivant
les prescriptions de Messieurs les docteurs. — Nombreuses attesr
tations. Léon FATTON, masseur diplômé, rue du Sèyon 34, 2me. Le Dermo -Malaxeur /^TjK^combat la chute des cheveux ( s8r ^ /et les pellicules \_^JLM

^^
/,

Les soins spéciaux sont donnés par personnel diplômé à
Neuchàtel : Institut, rue de l'Hôpital 10.
Lausanne : M. Dubrez, coiffeur. Square de Qeorgette 3,
Berne : Mlle Salzmann, coiffeuse, Chrifltoffel gasse 4.
Genève : Mme Westphale, coiffeuse, rue Pré Jérôme 9.
Chaux-de-Fonds : Mme Degoumois, coiff ., Daniel Jeanricha*d 9»
Orbe : M. Daenzer, coiffeur, Place Centrale.
Mulhouse î M. Grosch, coiffeur , rue de Bâle U.

San Remo „Villa Iris"
Corso degli Inglesi

Pension-f amille PONS-REIGERSMAN
Belle situation .. Cuisine soignée .. Prix modérés

Réf érences : M ™ PONS, Tertre 2, Neucbâtel.
¦ ¦ ¦ — ml

Cours de coupe et de
couture

pour dames et demoiselles
Concert 6 (ci-devant Môle 1)

. Cours particulier et collectif.
Cours pour amateur. Transfor-
mations, ébauches. — Cours du
soir. '

. "."' '¦ Patrons sur mesures

^ 
Mme CAVERSASI, prof.

Mne E COULAZ
diplômée de rinstitut suédois Jacobsson, Genèrt

Massage médical suédois
Gymnastique médicale

RUE DU SEYON 6 Tél. 9.75

Cabinet dentaire
Georges Evard

technicien-dentis te autorisé à
pratiquer par l'Etat

Extractions sans douleur
Dentiers provisoires
dans les 24 heures

• Traite consciencieusement
d'après les nouvelles méthodes

Facilités de payem ents
Prothèses soignées

Neuchàtel, rue de l'Hôpital H
Téléphone 13-11

FABRI QUE DE CH A LETS
Wlnkler & O» - Fribourg

Prix bloc-forfait
Projets, devis et références

à disposition.
Constructions exécutées dans

toute la Suisse.
Prix très avantageux. Facilité

de paiement. Benseisnements
srratuits et sans engagements.

DE 1925
au montant de Fr. suisses 15,000,000 ou Lg 600,000, garanti par une hypothèque en Y* rang

sur les usines d'électricité, du gaz et du service des eaux de la Ville et par la Province de Salzbourg

Ren tenir compte de la prime au remboursement

"*r"i Ea Ville 3e Salzbourg est le cheï-Iïeu 3e ïa provta.ee autrichienne clu même nom. Sa situation financière est | en donnant avis six mois d'avance, an plus tôt pour le 30 septembre 1930, et cela moyennant les pfïmes éAU
fevOrable. Pour l'année 1924, les dépenses ont atteint au total : S. 2,932,224 et les recettes S. 3,190,917 ; l'éxer- vantes :
dee a donc laissé un boni de S. 258,693. La Ville dispoose d'une fortune propre très importante. A côté des usines à 102 % en cas de remboursement jusqu'au 30 septembre 1931 y compris, ; .,
municipales, elle possède 22 hectares de terrains bâtis et 24 hectares de terrains non bâtis (rues non comprises) en à 101,5 % en cas de remboursement jusqu'au 30 septembre 1932 y compris,
territoire urbain et 105 hectares hors de la Ville. Elle est propriétaire de 90 immeubles, en partie locatifs, occupés par à 101 % en cas de remboursement jusqu'au 30 septembre 1933 y compris,
839 locataires. à 100,5 % en cas de remboursement jusqu'au 30 septembre 1934 y compris,

En dehors du présent emprunt, la Ville n'aura plus aucun engagement méritant mention et son actif réalisable, et au pair _ j ^ ĵ .  d_ oette 
date ' . . ' . .

abstraction faite des bâtiments d'administration, scolaires, etc., représente plus de deux fois le montant de l'emprunt ' " . ., ¦ . T ,. ¦," -*__ -_._ „„ ¦*„„ „„„„ cc;,«1„HoT,i1„r,ntViDL^ A- VT -ir çnnn nno mi ^ finn nnrtZ. s f̂
es m&

*xîm du gaz et du 9ervice des m à eLs "*¦ont ™ valeur de plus de 20 
"̂ de ÏSWSVSSdS il ôo  ̂KIS^S LXïT*T Ẑtt™&ff ' installations et appartenances des usines municipales électriques, à gaz et du service des eaux, de même qae

GARANTIES SPÉCIALES I>E I/EMPRUWT ï Une hypothèque en premier rang (Simultanhypothek) sur les autres exploitations et fonds spécialement mentionnés daus le contrat d'emprunt
ist inscrite au nom du Trustée sur les biens suivants : o. La Province de Salzbourg,s'est engagée, à titre de caution solidaire, pour le<3 intérêts et le remboursement m

I» sur tous les bâtiments et installations des usines électriques municipales de Salzbourg. B 
l'emprunt total en signant le contrat conclu à cet effet avec la Ville de Salzbourg __rî_ he__ __ •.¦¦mnt_m)

2° sur tous les bâtiments et installations des usines à gaz municipales. & Les coupons d'intérêt et les titres appelés au remboursement sont payables sans frais aux guichets de .1 Unwfi
3» sur tous les bâtiments et installations du service dis eaux de la Ville. , Financière de Genève„à Genève, MM. C.-J. Brupbacher

^ 
& Cie, a Zurich, MM. A. Sarasin & Cie, a Bâle,

4» sur divers biens et exploitations municipales évalués à Fr. 5,000,000.-. au choix du Porteur en francs suisses ou en livres sterling au cours du jour en Suisse.
5» des créances d'un montant de Fr. 2,000,00a- environ sur diverses installations productives dans le pays de EM* *** ^Pon

T
s d'Mérêt sont payables sans 

^J^g^™^bourg servent également de garantie à l'emprunt sent ™ ** _ _ ** La ville de Salzbourg prend à sa charge le droit de timbre fédéral d émission ainsi que 1 inw
T , _ _ , Pôt sur le» coupons.
La valeur de tous les biens grevés peut être estimée à plus de Fr. 25,000,000.—. , : Les coupons sont prescrits 5 ans et les titres remboursables 10 ans après leur échéance. A partir du jooÊ

COUVERTURE DU SERVICE DE L'EMPRUNT. - Les intérêts et l'amortissement de l'emprunt sont d'échéance, les titres remboursables cessent de porter intérêt . *_:**_ >
garantis par une délégation sur les recettes suivantes : ?< Toutes les publications relatives à cet emprunt seront faites valablement par une insertion dans la feuiïW

*„ i ~ v f „ . , • Officielle Suisse du Commerce, le Journal de Genève, la Neue Zurcher Zeitung, et les Basler Nachrichten.I» les recettes brutes des usines électriques. ¦__ .¦*_ ¦ ¦¦ ¦ ¦ < 8. La cotation de l'emprunt aux bourses de Zurich, Bâle et Genève sera demandée. La Ville s'engage à niai*2o les recettes brutes de 1 usine à gaz et du service des eaux tenk œtte t fi 
y
vm_taA toute la durée de l'emprunt.a° les recettes provenant des suppléments communaux ajoutés à 1 impôt provincial sur les bâtiments. r -

La somme totale de toutes les recettes déléguées représentera pour 1925 une somme de Fr. 2,600,000.— en Salzbourg, le 31 octobre 1925. 
*

• « » » ,  „-,^lffre rond, en regard de Fr. 1,263,000.— nécessaires au service de l'emprunt. - ¦ vme ae oaizuourg.i .
— .—..mz—-- *^~ . . . . . -, - .  \ Le Bourgmestre : PREIS.GARANTIES. — La province de Salzbourg, dont la situation financière est également favorable, donne aa oau-

flon solidaire pour le capital et les intérêts de l'emprunt La Ville et la province de Salzbourg n'ont pas de dettes d'à- Province de Salzbourg :
rairt-guerre. ' , 

Le prési_ient . pr REHRL.
Il est entendu que, dans la mesure du possible et à conditions égales, les entreprises municipales de la Ville de :—i 

salzbourg confieront leurs commandes, en particulier belles du matériel électrique» à l'industrie suisse. ' _¦ - ¦ ¦ -. . t Le susdit emprunt 7 % % de Fr. 15,000,000.— ou £ 600,000 de la Ville de Salzbourg a été pris Terme par le*
""* * . . Sanques ci-dessous indiquées et sera offert en souscription publique

SonJormément â oe qui précède, la Ville de Salzbourg a décidé d'émettre un : f \ 
dU 19 3U 24 ROVembr© 1925

" " r *-"""<¦' ¦<¦ - '>__ -•¦¦-_. _, ,. ¦¦' • ¦ •  -__ ± - - '*2m MMM MAM 
"' _ e. *en.t. AAA "" i'" ^iux conditions suivantes : - - . -Emprunt ? / » »/0 de Fr. s. 15,000.000.- ou £ 600,000.- ,:̂ n - i :u^iax conditions suivantes : :' -' _ _ Les souscriptions seront reçues aux domiciles de souscription pendant le délai indiqué ci-dessus.

1. L'emprunt est divisé en obligation au porteur de Fr. 500.— ou £ 20 nominal numérotées de 1 à 10,000, et de :. . !*)' 3. . L'attribution sera faite aussi vite que possible après clôture du délai de souscription et sera communiquée aui
Fr. 1000.— ou £ 40 nominal numérotées de 10,001 à 20,000. Souscripteurs par écrit. Au cas où les souscriptions dépasseraient le montant offert, les émetteurs se réservent

2. L'emprunt porte intérêt au taux de 7 V3 % l'an payable semestriellement. Les obligations sont munies de cou- le droit de réduire proportionnellement les demandes.
pons au 31 mars et au 30 septembre de F. 18.75 ou Lg. 0.15.0 pour les titres d'un montant nominal de 4, La libération s'effectuera en francs suisses dès la répartition et jusqu'au 15 décembre 1925 au plus tard.
Fr. 500.— ou £ 20, et de Fr. 37.50 ou £ 1.10.0, pour les titres d'un montant nominal de Fr. 1000.— ou £ 40. > 5. Les souscripteurs recevront, à la libération, des certificats provisoires de la Ville de Salzbourg qui seront
Le premier coupon est à l'échéance du 31 mars 1926. 

 ̂
échangés ultérieurement contre les titres définitifs munis du timbre fédéral sur titres.

3. L'emprunt sera remboursé en trente ans, au plus tard le 30 septembn|pl955, par tirage semestriels conformes Zurich Genève et Bâle le 16 novembre 1925.
au plan d'amortissement, soit o«r voie de tiraees au sort, soit par voie de ra<»b«fes <»n bourse au gré de ladébitrioe- t , C.-J. Brupbacher & Cie Union Financière de Genève ft. Sarasin & Cie

La première tranche d'amortissement viendra à échéance le 31 mars 1926.
La Ville se réserve le droit de dénoncer l'emprunt au remboursement pour une "échéance de coupons en Des prospectus détaillés sont à disposition chez tous les domiciles de souscription:

Les souscriptions seront reçues sans frais par i.
Aigle : Banque de Montreux. ' Fribourg : Comptoir d'Escompte de Genève. Lausanne : de Meuron & Sandoz. Saint-Moritz : Banque Rhétique.
AlstMtten : Rheintalische Creditanstalf. __ __ Week, Aeby & Cie Banque Commerciale de Lausanne J• Tondury & Cie, Engadinort ::.nk .
*,„„= .  R nT,m,p Rh<stimm Genève ; Union Financière de Genève. (Ch. Smidhauser & Cie). Sursee : Volksbank Wilhsau.
wair . A a . i  A « Comptoir d'Escompte de Genève Leysin : Comptoir d'Escompte de Genève. Territet : Banque de Montreux.
*al 

&J£^ A**tf mm\iT-. A r„T,à,-„ Banque-de Dépôts et de Crédit • Locarno : Banca Popolare di Lugano. Trlengen : Sparbank Triengen.Comptoir d Escompte de Genèv e Banque de Genève et son agence, Banca délia Svizzera Italiana. Vevey : Comptoir d'Escompte de Genève.La Kocne & Lie. Rond-Point de Plainpalais. Lucerne : Falck & Cie. • de Palézieux & Cie.Luscner as Lie. . Banque Populaire Genevoise. J. Spieler & Cie. WilUsan : Volksbank Willisau.Oswald & Lie
^ Bordier & Cie. Lugano : Banca délia Svizzera Italiana. Yverdon : A. Piguet & Cie.Paravicini , Christ & Cie. H Boveyron & cie. Banca Popolare di Lugano. Zurich : C.-J. Brupbacher & Cie. ' ¦ 'passavant <B Lie. Chauvet & Cie. Banque Union de Crédit. Comptoir d'Escompte cle Genève.vest, E-CKei <s Lie. Darier & Cie. - • Mendrisio : Banca délia Svizzera Italiana. American Express Co.¦ _ ... ^ 

~ , ,, c ¦ „ , .  <L De L'Harpe & Cie. . . Banca Popolare di Lugano. Comptoir d'Escompte de Mulhouse.Bellinzone : Banca délia Svizzera Italiana. Ferrier Lullin & Cie. Montreux : Banque de Montreux. Lombardbank S. A.Banca Popolare di Lugano. Hentsch & Cie. Morges : Monay, Cart & Cie. Jul. Bar & Cie.
Berne : Banque de Berne. Hentsch, Forget & Cie. Nenchâtel : Comptoir d'Escompte de Genève et Hugo Baumeister.

Eug. von Bûren & Cle. Lombard , Odier & Cie. ses agences. Brettauer & Cie.
Wyttenbach & Cie. Paccard , Mirabaud & Cie. ¦ Bonhôte & Cie. Dâtwyler & Cie. '

Blasca : Banca Popolare di Lugano. p. Pictet & Cie. , Du Pasquier, Montmollin & Cie. Dr E. Friedrich , Banque.
Buchs : Banque de Buchs. Tagand & Pivot Perrot & Cie. Haeherl i & Cie.
Ghâteau-d'Oex : Banque de Montreux, Bureau de Gossau : Banque de Gossau. Olten : Banque Commerciale de Soleure. A. Hoffmann & Cie, S. A.

change. Granges : Banque Commerciale de Soleure. Ragaz : Banque de Ragaz. Rahn & Bodmer.
Chiasso : Banca délia Svizzera Italiana. Laus^"*» : Comptoir d'Escompte de Genève. Rhelneck . Cari Specker & Cie. J Rinderknecht.

Banca Popolare di Lugano. Bory & de Cérenville. Samaden : J. Tôndury & Cie, Engadinerbank. Banque Saulicr & Cie, S. A.
Banque Union de Crédit. Bugnion & Cie. . . . - '¦•¦ Soleure : Banque Commerciale de Soleure. ¦ Schoop, Reiff & Cie.

Coire t Banque Rhétique. Charrière & Roguin. Saint-Gall : Wegelin & Cie. Garl Specker & Cie.
Davos i Banque Rhétique( fialland & Cie* ¦&*• Margrethen : Sheintalischa Oreditanstalt Joh. Wehrli & Cie, S.̂
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ÉCLAIREURS SUISSE!
TROUPE DE NEUCHATEL.

m 9 w • o

à Ba ROTONDE
Dimanche 29 novembre, à 20 heures

Répétit ion aênérale Taprès-midi à 14 heures

AU PROGRAMME :
1. Tous les Eclaireurs du monde (Chant)
2. Le cas de M. Benoit (Comédie).
3. « Pensée d'automne » de Massenet (Basse).

4 L'ECHO
j  Pièce inédite en 6 tableaux de Jean CLERC et Emile LAUBER

| 5. Cinéma. Film du 1er camp suisse d'Eclaireûrs
à Berne.

9 Billets en vente an masraein de mnsinuo MDLLER FILS,
I dès le 23 novembre ponr les membres passifs ; dès le 25 no- j
B vembre pour le public . I
fi PRIX DES PLACES : Fr. 2.50. 2.—. 1.50 (timbre en plus).
.' RÉPÉTITION GÉNÉRALE : billets à Fr. —.45 et —.30 J

i II II 1 1 1  gTT^—iwir.n^T n̂ î^^ ĝTTM î T̂-ïïmitMTIlfilTfcrmTiTHTlrMffrramrr-T^MniTFllTi

le chocolat fondant fin aux bi?cuits matth. l'étui de 10owOc>f$_ffl

??????????????»??»???????????? »???????????
? ?

j : Hache-cols , jj
< ?  soie artificielle, superbe ¦ QC o
< ;  èhoix , bas prix, ¦*_ ^^ \ \
< * 8.50 à 3.95 2.95 * .. '<?
i *  . nu ' " " °i Echarpes soie artificielle |
*** nouveauté, a franges, 

 ̂
Q K \\

** grand choix de dessins ______ < ?
\*y . nouveaux °̂Tr j j

;: Echarpes pure laine |
couleurs : ^». 

QC 
X

\\. blanc et chamois à 3 *-"'-' *>
< ? rayures du o
< >  ::o Grande écharpe, pure lai- ****_ Q> f-5 < ?
J J  ne, à rayures nouvelles, ¦« JJ

9.50 à 4.P5 4.50 V^ff o< ? •  o

i: Combinaisons-jupon j ;
J J  tricot pure _ QQ ^9 5  j|< ?  laine, forme •"""̂  __JL 4 *
y  empire . . . ^«# ^r <?:: t
:: Pantalons directoires jj
3; jersey laine, « QH o,
J J  bel article très solide, ~J •*-**--* < ?
o tou tes teintes >f JJi: —— -si AH QAM Q DIVAI PLACE 114 ^ IB B FS ^* fia Hwia \̂ HV n fflrï DI ES ¦&>I AU uANu US VAL PURRY f

A L'APPROCHE DU TERME DE SON BAIL Q

W. AFFEMANN mf I
PLAGE DES HALLES 11 — NEUCHATEL I

OFFRE A VENDRE A TRÈS BAS PRIX ET DE GRÉ A GRÉ
DIVERS MEUBLES DU MAGASIN :

GRANDES VITRINES — PRESSE A COPIER — BEL-
LE BANQUE EN NOYER MASSIF (peut servir de
grande table pour restaurant et pension) — CHAISES —
MACHINE A COUDRE — PORTEMANTEAU ROM-

LANT - UN CHAR A PONT

COMPLETS — DRAPERIES — PARDESSUS i
Vêtements de travail pour mécaniciens, bou-

langers, pâtissier".' — usiniers
PRIX AVANTAGEUX SE RECOMMANDE 1
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VRAIMENT CHIC

LE PLUS BEAU CHOIX EN
ORFÈVRERIE — BIJOUTERIE — HORLOGERIEchr"r PAILLADD SEY0N 12 !WË^m\ _̂ -kr^W%m& NEUCHATEL
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Noms recevrons, la première Quinzaine do déeenibre, en srare
Se Corcelles. une citerne de

i de rnootaone siipéii
première qualité, garanti 11°

pris à la citerne à fr. 0.59 le litre
Èe munir des fûts. (En fûts prêtés à 63 c. et rendu à domicile 65 c.
a© fitre). ainsi que MALAGA VIEUX à 1 fr. 70 ie litre.Pour le jour de l'arrivée de la citerne et lés commandes, s'a-
dxesser à M. Marcel Gauthey, à Peseux, ou à M. Albert Schreyer,
¦Poudrières 57. 
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L'eau- naturelle de Wildegg à forte teneur"

d'iode
en usage depuis _&* g* \

98 ans pour MOIlFflacombattre le B̂B 'WB WB %*
rend au oou des proportions normales. Brochure I
gratuite par les Eaux iodurées de Wildegg (Argovie)
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Eau de Cologne VRAM Par£e
F, BONNET & C,e S. A., Genève

Fourneaux en catelles
| Calorifères

Potagers à gaz et combustible
Buanderies • Lavators

Tuyaux de fumée
j RÉPARATIONÊ

iii ini
Atelier, Parcs 48 Tél. 13.05

ODANIL
blanchit les dents

Kg. Fr.

ffilaips à l|
Marrons _ |;f|
Noix 1925 » a
(Menons do conserves 15 3.15
Oies grasses déplumées , le kg. à 2.90
port dû contre remboursement.

Zucchi No 11)6. Chiasso.

Souliers brides
vernis, pour dames

AN. 12.80
f Ŵ$ 16.50
V: T»C 18.50

Chaussures Pétremand
Seyon 2 - NEUCHATEL

Vis-à-vis de l'Hôtel du Soleil

Névralgies
Influenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralffiques

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte (rnérisou ; la boîte
1 fr. 80 dans tontes les pharma-
cies de Neuchàtel.

AVIS DIVERS

r Estelle Oe il
Masseuse diplômée

Passage Max Meuron 2
Reçois les mardis, jeudis et

samedis, de 1 h. Ys à 4 heures.
Pose de ventouses

Se rend à domicile. Tél. 11-23

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 - Tél. 16.01

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

PARIS DENTAIRE
Technicien-dentiste, ancien élève
de l'Ecole dentaire de Genève

Extractions et
traitement des den ts

sans douleurs
Plombages, dentiers, etc.

Facilités de p ayements

Consultations tous les jours
de 8 a 18 heures

(Le soir sur rendez-vous seulement)

Seyon 3 - Neuchàtel
Téléphon e 182 c.o.

BLANCHIR
c'est VIEILLIR

Heureusement une
application d'ORÈAI,

"lENNÉ suffit
chez

SŒURS GŒBEL
Tnrrenns 7 - T-M . M R?

n» pli
SonntaK. den 22. November
Nachm. von 2 'A bis 5 Vu Uhr

KREUZFEUER
Uustspiel in drei Akten von

Rudolf Presbor und Léo Walter
Stein

Sohauspielpreise
Abends von 8 bis 11 TJhr

DR IE hptin
Opérette in drei Akten voi.

Léo Fall
Opernpreiso .

5M Concert fie la Société Chorale fie la Chanx-de Fonds
Direction M. Ch. FALLEB

Au Locle, le dimanche 22 novembre 1925 à 17 h. 30
au Temple Français

A La Chaux-de-Fonds, le lundi 23 novembre 1925
à 20 h. 30 à la Salie communale

LE ROI DAVID
de Arthur HONEGGER

Location au Loole : Magasins Gauthier et Haldimann, et à l'entrée.
PLACES : de Fr. 1.50 à Fr. 6.—.

A La Chaux-de-Fonds : Masrasin Witschi-BentruereJ, et le soir à
l'entrée.

PLACES : & Fr. 5.—, 6.— ot 8.—.
Train sipécial direct pour Le Lode dimanche 22 novembre 1925.
Départ do La Chaux-de-Fonds à lfi h. 45.
Ce train est valable pour tout porteur d'un billet O. F. F.

ordinaire.
Dimanche 22 novembre 1925 à 13 h. 30 à La Ghaux-de-Fonds

(Salle communale)
RÉPÉTITION PUBLI QUE

Parterre Fr. L25 : Galerie Fr. 1.50. — Location Magasin
Witsohi-Benjruerel.

m, às*

| CHAUMONT 1

t

HI a repris son merveilleux J|f

1 DÉCOR DE GIVRE î
W Temps clair - Alpes visibles W

—— = 
¦- -m

t Au Grand Hôtel I
I DINERS - HORS-D'ŒUVRES " 1
W? à prix fixe 'W

3a Des 15 heures, par n 'importe quel temps Jp |

$ THÉ DANSANT I
fg§> Disparate Jazz Ip1

ëm Ĵ  ̂Paonnes désirant faire un séjour sont avisos 
^"JF que l'hôtel est ouvert et chauffé. 3g

W ¦ - . %&

Vu leurs grands succès :

Mand Arizona et Roustan
les meilleurs tatoués qui furent la grande
attraction de Barnum , Sarrasani , Rancy , Nouveau

Cirque de Paris, etc , seront encore visibles

An Café du Drapeau Neuchâtelois
RUE DES CHAVANNES

Samedi 2-1 novembre dès 2 heures et
dimanche 22, dès A A heures du matin

GRANDS PECTACLE
Unions Cadette» Neuchàteloiscs
Samedi 21 novembre, à 20 h., Salle du Conservatoire

Âydifions de Noël
par M. Nicolas ZEMLINE. le baryton aveugle de Lausanne

avec le gracieux concours de
Mlle C. CONVERT. pianiste, de Nenchâtel et M. A. JEANNERET,

violoniste, des Bayards
Billets à Fr. 1J.0 et Fr. 1.65 auprès des Unionistes et à l'entrée.

On peut en retenir au magasin -Wirthlin & Cie, Halles. Tél. 5.83.

BOUC
sans cornes, genre chamois, à
disposition pour saillies. Prix
2 fr. par chèvre et pour ceux
oui sont venus l'année passée
1, Ir. 50 seulement. Ch. Châte-
lain, à Cndret sur Corcelles.
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Tons les samedis

A TOUTE HEÏJRE

Civei île chevreuil
nr*fniBriWKffigTTfJtViLiiWWtffrfitTt' "ffi y f vifirrH

Buffet de la Gare
de c:sMshSîeî

Tripes nature, tripes à
la mode de Caen et

pieds de porc
Civet de lièvre

Civet de chevreuil
Prière de se faire inscrire

Eesiamani
de ia Ptommuie

Rue Pourfalè?.

Tous les samedis

ainsi que restauration â
toute heure

Se recommande : H. Schneider.

Restaurant
Cercle du Musée
Tous les samedis

Repas sur commande et
restav**f% Hnri à toute heu-
re. E. Gessler.

HOTEL BELLEVUE
A U VE R N I E R

Tons les samedis

Tous Ses samedis

à l'emporter
Mode de Caen et nature

Dimanche  soir et Inmli

« âleasi an fromage
ancienne renommée ,r>

Tous les samedis

i'-' -'i WÂ tS Îr9 sW sQi ''rç, n~i wit.

Se recommande C Struïer

les plus beaux et jl
les plus fins sur [ >
linge, mouchoirs, |

etc. [j

I E0W!6E DENNLER
brodeuse ij

| IMâfeiJi Us ia Gare 3 1

HOTEL DU POISSON
Tél. 3 AUVE RNIER Tél. 3

Escargots à la mode bourguignonne
Spécialité de la maison

Gigots et selle de chevreuil d 'Argovie
Canards sauvages

Toutes les spécialités de poissons du lac

Se recommande : Jean Chautems.

Hôtel du Chevaljlanc - COLOMBIER
Dimanche 22 novembre dès 14 heures

organisé par

Vélo-Club Colombier
Superbes quines - lapins - canards - Mont cftar

A 22 h., quine : UR mouton.
Invitation cordiale à tous. Se recommandent::

La société et le tenancier

Grande salle de la MAISON BU PEUPLE
Dimanche 22 novembre

Grand match au loto
organisé par le Vélo-Club « Solidarité.»

SUPERBES QUINES :
Mont d'Or, salamis, canards, lapins, combuêtiBle

__—_ . —— _____ -v.

CERCLE TESSIHOÏ S
^ 
- MOULINS 31

Samedi 21 et dimanche 22 novembre

en faveur de l'arbre de-Noël
8©- Invitation cordiale LE COMITÉ.

HOTEL DU VIGNOBLE - Peseux
Dimanche 22 novembre, dès 10 h. 30 du matin

organisé par le
Vélo-Club Cyclophile Neuchâtèlote

Superbes quines :
VOÏfïiMLfi — MOUTON — sysspmiES

Se recommande : LA SOCIÉTÉ .

Restaurant du Pont de Thieto
Dimanche 22 novembre 1925

suivi de soirée familière
Permission tardive. Se recommande, F. DREYÊR.

e^ra aSBHEHBHnHnHBEBHHHE E SBOKtf Œ W53i.:!£i Biaisais ES fflM
Dimanche 22 novembre dès 14 heures

dans les èSablissemen^s ci-dessous s

Grande salle du café Prahin - Vauseyon
Nouvei orchestre (The Last One Jas.Tj) Se recomm. G, Prahin

Café du Jura ÏTeucMtelois f.rï.îs
DANSE GRATUJYE Se recommande : le tena ncier.

Hôtel de la Couronne - St-Blaise
BONNE MUSIQUE

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Orchestre MASCOTTE°JAZZ-BAMlD

Hôtel de la Gare — Corcelles
Orchestre Peiati Jazz»Band Se recomm. E. Laubscher.

instaurant de la Gare do Vauseyon
Orchestre Jazz-Band DÉDÉ Permission tardive Se recommande : La société.

Hôte! du Vaisseau Petit-CortailSod
Orchestre «La Gaité» Se recomm. G. DUCOMM UN

Hôtel de la ^^To7-~YUars
Bonne ninsiqne Se recommande , G. GAFFNER

\È -?=—~- --¦ - y~T- -™-~ -— y X ¦ 9-y-v - x —\ Du 30 au 26 novembre M

_m W- g - i C'EST UN FILM QU'IL FAUT VOIR 
__W_

: •'* l'"""[rfî"t"̂ ' "—' ¦¦ [ . ':) r ' " ŷ *̂"' 1" ;"'• ' :"'" ' •— ——————— =SJ Les prix des places ne seront pas haussés 'M
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POLITIQUE

p Le traité franco-suisse de conciliation
PARIS, 19. — Le ministre des affaires étran-

gères a déposé à la Chambre le projet de loi
portant approbation du traité de conciliation et
l'arbitrage obhgatoiie conclu entre la Suisse et
là France à Paris le 6 avril 1925.

L'union mal assortie
M. Georges Leygues disait, rapporte. < Cy-

rano > :
— L'expérience du Cartel est finie. Ces mes-

sieurs socialistes et radicaux se sont mal ma-
riés. Le ménage de va pas... A six reprises,
déjà, les socialistes sont partis : les radicaux ont
couru après eux. Un jour viendra où ils ne
chercheront plus à les rattraper, et ce sera fini...

L'ancien préfident du conseil ajouta :
— Imaginez un mari qui a vu partir sa femme

«lx ou sept fois, et qui l'a toujours ramenée au
bercail Un jour arrive où il se résigne à la
laisser dehors...

Les temps sont changés
De la galette de < Cyrano > :

1 Commentant les événements qui motivèrent
son départ de Syrie, le général Sarrail déclarait
récemment que les troupes, placées sous son
commandement, en Syrie, manquaient d'expé-
rience et d'instruction.

Or, ces troupes sont composées de soldats de
la loi de dix-huit mois, dont le général Sarrail
lut un des plus fougueux partisans, en attendant
mieux. Car la loi de dix-huit mois ne lui parais-
sait jadis qu'une étape dans la réduction pro-
gressive du service militaire.

Il n'hésita pas, il y a quatre ou cinq ans, à
aller le proclamer dans une réunion communis-
te, à Belleville. Il était accompagné de deux au-
tres généraux, Percin et Vérand. Tous trois se
livrèrent à une véritable surenchère démago-
gique :

— Un an J disait l'un.
j .— Six mois ! reprenait l'antre.
' — Trois mois ! ripostait le général Percin.
' — Après six mois passés à la caserne, décla-
ra-t-il, un soldat n'a plus rien à apprendre, que
k fréquentation des mauvais lieux.

Bref , le général Sarrail obtint, comme ses ca-
marades, des applaudissements.

Les temps sont changés,L-

' ALLEMAGNE
Entente douanière

BERLIN, 20. (Wolff.) — Le Reichsrat a ap-
prouvé jeudi le projet de loi concernant l'en-
tente douanière provisoire entre l'Allemagne et
la Suisse, puis le projet de loi sur le traité de
commerce avec l'Italie ainsi que le projet de loi
concernant l'entente avec l'Autriche relatif à
la réglementation de certaines questions doua-
nières.

BERLIN, 20. (Wolff.) — Au sujet de la confé-
rence des présidents des Etats confédérés avec
le gouvernement du Reich, les journaux relè-
vent que le communiqué officiel publié à la
suite de cette conférence ne parle pas < d'ap-
probation unanime >. Le « Berliner Tageblatt >
apprend qu'un des premiers ministres n'a pas
pu approuver la politique étrangère du gouver-
nement allemand. Le journal ne croit pas faire
d'erreur en affirmant qu 'il s'agit du premier
ministre du Mecklembourg, le comte de Bran-
denstein.
,; ITALIE

La guerre aux sociétés secrètes
ROME, 20. — Le Sénat a continué, dans sa

Séance de jeudi, la discussion du projet de loi
relatif aux sociétés secrètes.

Le sénateur Ruffini a défendu le droit d'as-
sociation. L'Italie, en le niant, n'aura à ses cô-
tés, parmi le monde civilisé, que la Russie. L'o-
rateur a ajouté qu'il n'était pas franc-maçon,
mais que, malgré cela, il demandait la liberté
qui seule peut faire la fortune et la grandeur
stable d'une nation moderne.

Le sénateur catholique national Crispoldl,
bien qu'approuvant la lutte contre la franc-ma-
çonnerie, a recommandé au gouvernement de
ne pas être sévère à l'excès dans l'application
de la loi.

Le ministre de la justice, M. Rocco, a confirmé
la volonté du gouvernement de lutter contre la
franc-maçonnerie pour son caractère interna-
tionaliste et sa haine contre la religion. L'E-
glise catholique, a ajouté le ministre, est une
grande institution, qui a son siège en Italie et
est une gloire italienne. Le gouvernement ita-
lien doit faire face aux menaces de la franc-ma-
çonnerie.

La discussion continuera dans la séance de
vendredi.

ESPAGNE
Le prêtre conspirateur

BARCELONE, 20. (Havas.) - Le capitaine
général a approuvé la sentence du conseil deguerre condamnant à un an de réclusion et à
2000 pesetas d'amende le prêtre Basch, qui avait
essayé d'organiser une bande contre la sûreté
des pouvoirs constitués.

CIÏIWE
La conférence de Pékin reconnaît à la Chine

l'autonomie douanière
PÉKIN, 19. (Havas.) — La première et la

deuxième commission de la conférence doua-
nière ont adopté aujourd'hui une résolution
présentée par une sous-commission et selon la-
quelle les puissances reconnaissent à la Chine
le droit à l'autonomie des tarifs ; elles acceptentd'abolir les restrictions de tarifs contenues dansles traités existants et consentent à mettre en
application, le 1er janvier 1929, une loi sur les
tari fs nationaux , tandis que la Chine déclarequ elle abolira simultanément les droits du
hkifl.

i m «.m , 

ÉTRANGER
la veuve d'Edouard VII est malade. — On

"lande de Londres que l'état de santé de lareine Alexandra, donné jeudi matin comme pré-
dire, s'est subitement aggravé dans la journ ée
*t une crise cardiaque s'est déclarée menaçante.Le bulletin de santé affiché le soir signalait l'é-tat critique de la malade.

Le roi et la reine se sent immédiatement ren-dus à Sandringham au chevet de la malade. La
nouvelle, répandue en ville, a consterné la po-
pulation et, dès jeudi soir, tous les concerts ra-
diophoniques ont été suspendus.

La veuve d'Edouard VII devait fêter mardis°n 8lme anniversaire.
les bonnes méthodes. — Le major Fakuda,gendre de lempereur du Japon , vient de pas-

ser incognito quatorze mois dans les cuL-ines
dtm grand hôtel de New-York , en qualité de
Marmiton , afin d'avoir l'expérience nécessaire
P°ur remplir sen poste de conseiller des che-mins de fer et hôtels japrnais. Mercredi , il areniis son tabli er et, après s'être fait connaîtreau directeur de l'hôtel , il l'a remercié d'avoir
toen voulu lui permettre d'apprendre le métierei* restaurateur.

La fuite d'un diamantaire. — Le parquet
d'Anvers vient d'être saisi d'une très imoortan-
te affaire. Un diamantaire fort connu sur la pla-
ce a pris la fuite , laissant un passif qui depas.se
quatre millions. Ce krach a eu un profond re-
tentissement sur le march é du diamant. Un
mandat d'arrêt a été lancé contre le diaman-
taire.

Une police bien mal faite. — La famille Hum-
bert, au village de Plainfaing (Vosges), est en
butte depuis trois mois à la vengeance d'un
nommé Germain Orrotey, prétendant éconduit
de Mlle Humbert

Après quatre tentatives criminelles, au cours
desquelles trois individus furent blessés, Orro-
tey se réfugia dans la montagne où, malgré tou-
tes les recherches et les battues organisées, il
ne put être arrêté.

La nuit de mercredi à jeudi, les membres de
la famille Humbert, entendant du bruit autour
de leur habitation, crurent qu'ils avaient de
nouveau affaire au bandit. Le père sortit avec
ses deux fils, mais, au cours des recherches,
l'un des fils trébucha et, dans sa chute, s'em-
barrassa dans son arme ; un coup partit et le
jeun e homme fut grièvement blessé à l'abdo-
men par la déchargé. C'est la oustrième victime
— indirecte, cette fois-ci — du bandit Orrotey.
L'état du blessé est considéré comme désespéré.

SUISSE
Loi sur les fabriques. — En vertu de l'ordon-

nance d'exécution de juin 1923, concernant la
loi fédérale sur l'occupation de la jeunesse et
du personnel féminin dans les arts et métiers,
les cantons ont pour tâche de faire rapport au
département de l'économie publique sur l'exé-
cution de la loi. Ce département vient de pu-
blier les directives selon lesquelles ces rapports
doivent se faire. Il s'agit de fournir des rensei-
gnements de toute nature sur les effets de la loi,
de donner communication sur le nombre et le
genre des entreprises, de faire des observations
au sujet de l'interdiction du travail en fabrique
pour les enfants au-dessous de 14 ans et pour la
main-d'œuvre féminine ; on doit enfin désigner
les organes chargés de l'exécution de la loi et
rendre compte de leur activité, etc. Ces rap-
ports doivent être établis d'ici à la fin de l'an-
née.

Sous tension. — La ligne électrique Berne-01-
ten a été mise sous tension dans la nuit de
jeudi à vendredi. Samedi, quelques courses
d'essais seront effectuées et dimanche un pre-
mier train régulier sera remorqué par une loco-
motive électrique. On compte que la ligne sera
exploitée électriquement à partir du 1er décem-
bre.

Pour l'ouverture de l'exploitation électrique
de la ligne Lausanne-Genève, aucune date pré-
cise n'a encore été fixée.

La solde des instructeurs. — Le Conseil fédé-
ral a fixé comme suit les soldes qui seront
payées à partir du 1er janvier 1926 pour le ser-
vice militaire d'instruction : colonel 20 fr. par
jour (auparavant 22 f r.) ; lieutenant-colonel 15 fr.
(16 fr. 50) ; major 12 fr. 50 (13 fr. 20); capitaine
10 fr. 50 (11 fr.); premier-lieutenant 8 fr. 50
(9 fr. 20) ; lieutenant 7 fr. 50 (8 fr. 20) ; secré-
taire d'état-major, adjudant sous-officier 6 fr. 50
(7 fr. 20); appointé 1 fr. 80 (2 fr. 10); soldat
1 fr. 50 (2 fr.) ; recrue 0 fr. 80 (1 fr.).

Les soldes des sous-officiers ne seront en
général pas réduites.

BERNE. — Le tribunal de district de fierne a
acquitté le chauffeur Sch., qui, le 27 juin dei-
nier, conduisant une voiture de livraison, avait
renversé et tué le petit Peter Sessler, sept ans.

Le tribunal a reconnu que le chauffeur n'a-
vait commis aucune faute et qu'il n'avait con-
trevenu à aucune des prescriptions locales sur
la circulation ni à celles du concordat intercan-
tonal. Par contre, la demande d'indemnité for-
mulée par l'accusé a été rejetée. Les frais ont
été mis à la charge de l'Etat.

— En automne 1923, vingt-trois moutons ap-
partenant à un pâtre s'étaient égarés au-dessus
d'Adelboden. On les vit vers la fin de septem-
bre sur l'arête, dans les parages de la Gemmi.
Les gendarmes valaisans et bernois firent des
recherches qui restèrent vaines. Or, au mois de
septembre écoulé, le guide Baertschi vint annon-
cer qu'il avait aperçu près du glacier du Laem-
men, les squelettes de huit moutons. Accomna-
gné d'un gendarme, il poursuivit ses recherches
et trouva au total 20 squelettes. Les pauvres
bêtes avaient erré longtemps, puis s'étaient ar-
rêtées au bord d'un ruisseau, où les avait sur-
pris la neige; elles y périrent de froid et de faim
dans un endroit très écarté.

VAUD. — Mardi, à la foire de Morges, on
comptait 180 petits porcs de 60 à 70 fr. et 35
porcs moyens de 100 à 110 fr. la paire.

— A la foire de Cossonay, jeudi, il a été
amené 9 bœufs, 164 vaches et génisses et 396
porcs. Les transactions n'ont pas été très nom-
breuses et les prix n'ont guère changé. On
constate cependant une hausse sur les porcs.

— A Lucens, M. Ulysse Moccand, occupé pour
le compte de la commune à un transport de gra-
vier, a reçu d'un èheval un coup de pied dans le
côté gauche du thorax. La victime, qui a une
fracture de plusieurs côtes et une perforation
du poumon, a été opérée d'urgence à l'hôpital
cantonal. Son état a été jugé très grave.

— A Vevey, hier matin, abordaient un canot-
moteur de la gendarmerie et un canot de pêche
savoyard. Celui-ci, tout particulièrement, était
en mauvais état, ayant son bordage enfoncé.

Voici ce que nous avons appris à ce sujet,
raconte la « Feuille d'Avis de Vevey > :

Le chef garde-pêche Dufey et le gendarme
Reymond, tous deux du poste d'Ouchy, partaient
jeudi, à 22 heures, pour faire une tournée de
surveillance sur le lac. Aux premières heures
du matin, ils constatèrent que de grands filets,
dits < pics >, avaient été placés par des Sa-
voyards dans les eaux suisses. L'emploi de ces
engins étant interdit en celte saison, et les Sa-
voyards n'ayant pas le droit de pêcher sur la
rive suisse, les gendarmes saisirent les filets.

L'opération était en cours lorsque surgit le
canot de pêche savoyard occupé par les nommés
Forney et Vallaz, habitant Locum et Meillerie.
Furieux de ce que leur fraud e était découverte,
ils foncèrent sur le canot des gendarmes et em-
ployèrent immédiatement les arguments frap-
pants.

Le caporal Dufey reçut, en premier lieu, un
coup de rame qui l'éiendit net au fond de son

embarcation. Il put toutefois se relever et, avec
le gendarme Reymond para de son mieux les
attaques des pêcheurs vindicatifs, qui tapaient
avec une violence aveugle. Des deux côtés, on
reçut force coups de rames et de gaffe.

Finalement, les représentants de la force pu-
plique réussirent à mettre en marche leur mo-
teur. Fonçant, à leur tour, sur les Savoyards, ils
mirent à mal leur embarcation et, à < coups de
mouton », les poussèrent vers la rive suisse.
Ceci se passait en un point situé entre le Crêt
de la Charrue (Saint-Saphorin) et le Bouveret

Réduits à l'impuissance, les Savoyards renon-
cèrent à la lutte et gagnèrent Vevey sans oppo-
ser trop de résistance. Ils ont été immédiatement
écroués dans les prisons de la ville.

Le nouveau visage du Parlement
(Be notre corresp. de Berne)

Par les soins d'un des plus aimables et dili-
gents fonctionnaires de l'administration fédé-
rale, M. Fritz Gygax, secrétaire de l'Assemblée
fédérale, une petite mais instructive brochure
vient de voir le jour : C'est la liste des mem-
bres des Chambres et du Conseil fédéral.

Disposée, comme toujours, avec une intelli-
gente clarté, elle nous renseigne sur l'état-civil,
le groupe politique, la profession et le domicile
à Berne des représentants du peuple. Et c'est
toujours très intéressant -EHe nous permet tout .
d'abord de constater qu'au Conseil national le
groupe radical compte maintenant 60 représen-
tants (58 dans la précédente législature), le
groupe socialiste 49 (43), le groupe conserva-
teur catholique 42 (44), le groupe paysans, ar-
tisans et bourgeois 30 (34), le groupe libéral 8
(10) et le groupe de politique sociale 3 (8). Le
groupe communiste, qui, au cours de la précé-
dente législature, n'avait pas droit à l'inscrip-
tion en tant que tel, — c'est attendu qu'il ne
comprenait que deux membres, — revient au-
jourd'hui sur l'eau grâce à la trinité issue des
élections. En effet, si le falot M. Hitz, plus ar-
tiste que tapageur, et le prolixe M. Belmont ont
été désavoués par leurs camarades, on volt ar-
river le trio moscovite suivant : Bringolf , de
Schaffhouse, Welti, de Bâle, et Brupbacher, de
Zurich. Il est permis d'espérer que ces ténors
sauront égayer de propos véhéments la mono-
tonie des séances.

Le groupe de politique sociale a subi nue
douloureuse perte en la personne du verbeux
et aqueux M. Schaer, de Bâle, qui s'est décidé
à changer d'étiquette et à aller enrichir de son
éloquence innombrable le parti radical. Mais il
est remplacé par M. Tschudi, successeur à la
Chambre du majestueux landamman glaronais
Blumer. M. Blumer, fièrement, siégeait hors des
partis. Son remplaçant, d'esprit moins indépen-
dant, a préféré s'embrigader. Chacun son goût,
comme dit le proverbe. Le digne Thurgovien
Hofmann, qui va présider la Chambre, et l'in-
tarissable M. Weber, de' Saint-Gall, complètent
le trio.

Le groupe des farouches indépendants de-
meure représenté par MM. Bolle, Bopp et Hœp-
peler. Il comprenait jusqu'ici, outre M. Blumer,
les deux pacifiques communistes qui viennent
de rester sur le carreau pour cause d'attitude
trop tiède.

La députation libérale a perdu MM. de Ra-
bours, Cornaz, Piguet et Borel. Elle a gagné en
revanche le Vaudois de Murait et l'illustre pro-
fesseur Logoz. Du moins a-t-on cru devoir clas-
ser celui-ci parmi les libéraux, car, à Berne, on
ignore le parti genevois de l'U. D. E. (Union de
défense économique) dont I'éminent juriscon-
sulte était le candidat et que l'on considère —
fédérâlement — comme une secte dissidente du
parti libéral Au fond, les choses sont plus com-
pliquées, mais il y a de ça quand même. Dans
le groupe libéral Neucbâtel n'a donc plus qu'un
seul représentant, mais de taille, M. de Dardel
Vaud a M M. Bujard et de Murait, Genève M M.
Maunoir, Micheli et Logoz, et Bâle M. Miescher.

Le parti agrarien-bourgeois conserve 30 de
ses 84 représentants. Un seul nouveau : M.
Lanz, de Thoune.

Dans le parti catholique, perte de deux siè-
ges, mais six noms nouveaux, savoir: MM.
Escher (Valais), Foppa (puisse-t-il n'en pas
faire !) (Grisons), Fricker (Argovie), Torche
(Fribourg — un député de la précédente légis-
lature —), Walter, de Soleure, Winiker, de Lu-
cerne. Aux dernières nouvelles, M. Maurice
Troilliet, du Valais, renonce à son mandat pour
s'effacer devant M. Evequoz, dont l'échec avait
causé une consternation générale.

Le parti socialiste, qui a .conquis cinq sièges
nouveaux, s'est allégé de quatre de ses mem-
bres, de sorte qu'ils envoient à Berne neuf néo-
phytes : les camarades Bûtikoîer (Berne), Fenk
(Saint-Gall), Golay (Vaud), Masson (Vaud). A,
Naine (Genève), Oprecht (Zurich), Roth (Ber-
ne), Sigg (Zurich) et Wattenhofer (Schwytz).

Les radicaux détiennent le record des < nou-
veautés >. Hs ont, en effet, dix représentants
tout neufs, bien que n'ayant gagné que 2 sièges.
Car ils ont pratiqué des coupes sombres dans
leurs rangs. Ces dix députés frais émoulus se
nomment : Gadient (Grisons... Et encore n'est-
on pas très sûr de le voir entrer dans le grou-
pe), Jeker (Soleure), Lusser (Uri), Moser (Lu-
cerne), Pfister (Saint-Gall), Pilet (Vaud), San-
doz (Berne), Sehmid (Zurich), Spahr (Valais)
et Vallotton (Vaud).

Citons, à titre de curiosité, que la liste com-
prend une série de < doublons », comme disent
les bibliophiles.

La Chambre contient, gn effet, deuxBaumann,
deux Jenny, trois MosTer, deux Naine, deux
Pfister, deux Steiner, deux Walther (dont l'un,
à la vérité, s'orthographie Walter). quatre We-
ber (un avec particule), et deux Welti. Il va
falloir apprendre par cœur les prénoms et les
villes de résidence de tous ces braves gens.

Au Conseil des Etats, c'est comme toujours,
beaucoup moins compliqué. H n'y a que deux
recrues : M. Week, de Fribourg, qui remplace
feu M. de Montenach, et le socialiste Wull-
schleger, de Bâle, successeur de M. Scherer, ra-
dical, qui n'avait vraiment pas su récolter beau-
coup de sympathies. Le Sénat comprend donc
21 radicaux, 18 conservateurs catholiques, un li-
béral, deux socialistes, un açrarien-bourgeois et
un représentant de la politique sociale.

C'est avec cet équipage que la galère parle-
mentaire va. le mois prochain, s'engager sur la
mer écumante.

Que les vents lui soient propices ! '
R. E.

RÉGION OES LACS
NEUVEVILLE. (Corr.) — On a rendu hier

les derniers honneurs à M. Eugène Leuba, né-
gociant, mort à l'âge de 63 ans. Sur la tombe, le
pasteur Simon a rappelé ce que fut la carrière
de cet homme de cœur, au caractère indépen-
dant e- impulsif , plein d'ardeur pour les œuvres
auxe ' s il s'intéressait. Fervent patriote, il
s'étai tibord voué à la carrière militaire et
était eu venu instructeur dans l'infanterie. A la
suite d'un accident survenu en 1890 et oui fail-
lit lui faire perdre la vue, il dut renoncer à
cette carrière ; deux ans après, il vint s'établir
à la Neuveville. H s'intéressait beaucoup à la
chose publique et fit parti e du conseil muni-
cipal.

M. Schinz, commandant du 2me arrondisse-

ment territorial, passa en revue l'activité mili-
taire de M. Leuba, qui arriva au grade de lieu-
tenant-colonel. Dans ce domaine aussi, il fut un
collaborateur zélé et consciencieux.

CANTON
BOLE. — On nous informe de bonne source

que la sacoche disparue dont nous parlions hier
avait été mise en lieu sûr par une personne qui
ignorait le nom de sa propriétaire. Celle-ci est
donc rentrée en possession de la sacoche et de
son contenu ce que chacun apprendra avec plai-
sir.

FRETEREULES. — En date du 15 novembre,
le Conseil d'Etat a remis au garde forestier
Henri-Louis Jaquet, domicilié à Fretereules, un
service en argent pour ses 40 années d'activité.

PESEUX. (Corr.) — Le recensement du bétail
pour 1925 a donné les résultats suivants : che-
vaux 16 (19) ; taureaux 1 (0) ; vaches et génis-
ses 30 (27) ; porcs 61 (94) ; moutons 1 (1) ; chè-
vres 26 (22) ; ruches d'abeilles 109 (110). Les
chiffres entre parenthèses sont ceux de 1924

NOIRAIGUE. — Le recensement du bétail
donne les chiffres suivants : chevaux 19 (21),
taureau 1 (1), vaches 84 (76), génisses de plus
de 18 mois 13 (17), génisses de plus de 2 mois
21 (23), veaux 10 (6), soit 129 bovins (123),
Porcs 68 (114), moutons 24 (4), chèvres 15 (14).
Ruches : à rayons fixes 1 (11), à rayons mobi-
les 27 (38). Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1924

COUVET. — Recensement du bétail : chevaux
92 (89), ânes 7 (6), bétail bovin 578 (543), porcs
SOO (372), moutons 10 (22), chèvres 12 (20).

Le bétail bovin se compose comme suit : tau-
reaux 10 (9), bœufs 2 (2), vaches 337 (329), gé-
nisses de plus de 18 mois 72 (76), élèves de
plus de 2 mois 1259 (107), veaux de moins de 2
mois 28 (20). Il a été recensé 188 ruches d'a-
beilles (141).

MOTIERS. — Le recensement du bétail
donne les résultats suivants (les chiffres entre
parenthèses sont ceux de 1924) : chevaux 44
(88), mulet 1 (1), ânes 4 (4), taureaux 7 (6),
bœufs 2 (1), vaches 196 (167), génisses 42 (37),
veaux 92 (92), porcs 156 (206), moutons 30 (29),
chèvres 31 (37), ruches d'abeilles 37 (40).

Le bétail de race bovine accuse une augmen-
tation de 36 têtes. Par contre, les porcs sont en
diminution de 50.

LA COTE AUX-FÉES. — Recensement du bé-
tail : 54 chevaux et poulains, 4 ânes, 528 bêtes
k cornes, 248 -porcs, 26 moutons, 7 chèvres et
77 ruches d'abeilles.

Voir la suite des nouvelles à la pa ge suivante.

LE LOCLE; — Jeudi, un ouvrier de Mme Pi-!
card, M. Jean Martin, âgé de 22 ans, travaillait
à la carrière du Col-des-Roches, quand une
pierre, détachée ' par le gel, vint atteindre le
jeune homme, le blessant à la tête. L'ouvrier
put heureusement se garer à temps, évitant de
recevoir d'autres pierres détachées à la suite
de la première. Le blessé fut conduit à son do-
micile. A moins de complications Imprévues,-
son état ne présente pas de danger.

EGLISE NATIONALE
8 h. 80. Temple du Bas. Catéchisme.

M. P. VAUCHER, agent des Unions cadettes.
10 h. Collégiale. Prédication. M. Ed. MONNARD.
10 h. 30. Terreaux. Prédication. M. P. VAUCHER.
20 h. Terreaux. Méditation. M. Ed. MONNABD,

Hôpital des Cadolles
10 h. Prédication. M. P. DUBOIS.

Paroisse de Serrières
8 h. 45. Ecole du dimanche.
9 h. 45. Culte. M. Arthur BLANC.

10 h. 45. Catéchisme.
Deutsche reformierte Gemelnde

&i TThr. Untere Kirche. Predigt. Pfr. BEBNOUILI.
10 V* Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.
10 Y* Uhr. KL Konferenzsaal. Sonntagsschnle.

VIGNOBLE
9 Uhr. Peseux. Cand. théol. T. HALLEB.

EGLISE INDEf HUANTE
Petite salle

Samedi 20 h. Réunion de prière.
9 h. 30. Culte d'édification mutnelle.

Jean I, 19-34, ni, 22-30.
Grande salle

8 h. 30. Catéchisme.
20 h. Culte pour la jeunesse . M. JUNOD.

Temple du Bas
10 h. 45. Culte. M. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. PERREGAUX.
20 h. Culte. M. PERREGAUX. •

Chapelle de la Maladière
10 h. 15. Culte. M. DUPASQUIER.

Ecoles du dimanche
8 h. 45. Collégiale.
8 h. 30. Bercles.
S h. 80. Ermitage.
8 h. 45. Maladière.
8 h. 30. Vauseyon.

Cultes pour personnes d'ouïe faible
1er et Sme dimanches du mois, à 11 h., au local,

ruo du Bassin 10, Hôtel du Vaisseau.
Eglise évangélique libre (Place d'Armes)

9 h. 45. Culte et Sainte-Cène. M. TISSOT.
20 h. Réunion d'évangélisatlon. M. TISSOT.
Mercredi, 20 h. Etude biblique. M. TISSOT.

Evangelische Stadtmission
Ecke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugendbund fur Tochter.
20 Uhr. Predigt.
Donnerstag 20 'A Uhr. Bibelstunde.
9Ji Uhr. St-Blaise. Predigt. Oh. de la Chapelle 8.
Deutsche Metïiodistenkirche (Beaux-Arts 11)

Morgens 9 Vs Uhr. Predigt. Dr RODEMEYER.
10 Vt, Uhr. Sonntagsschule. ,
20 V*. Uhr. Abendgottesdienst
Dienstag 20 H Uhr. Bibelstunde.
Mittwoch 20 % Uhr. Junglingsverein.

English Church
8 a. m. Holy Communion.

10.15 a. m. Ist and 3« surns Mattïns (shortened),
Sermon and H. C.

2nd and 4th suns. Mattïns and Sermon.
5.80 p. m. Evensong and Instruction.

Rev. Philip MOORE.
Chies»a Evangelica Italiana

Local Union Chrétienne do Jeunes Gens. Château 19
CULTO

Domenica aile ore 20. Pastore Signor S. ROBERT.
Eglise catholique romaine

1. Dimanches
6 h. Messe basse et distribution de la Sainte

Communion à la Chapelle de la Providence.
7 h. et 7 h. V*. Distribution de la sainte communion

à l'église paroissiale.
8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et Sme

dimanches du mois, allemand lés 2rae et
4me dimanches).

9 h. Messe basse et sermon français.
10 h. Orand ' mpsse et sermon français.
1.4 h. Chant des Vêpres et bénédiction du

Saint Sacrement
Tous les dimanches de novembre, à 20 h., prière

du soir et chant du Libéra me.
2. Jours d'oeuvre

6 h. Messe basso et communion
à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. %. Messes basses et communion
à l'Eglise paroissiale.

I 

P H A R M A C I E  OT'Vrc iîTE demain dimanche s |V A. WILDHABER , rue de l'Orangerie |
Service de nui t  dès ce soir jusqu 'au samedi, ri

Médecin de service le dimanche »
Demander l'adresse au poste de police communale

CULTES DU DIMANCHE 22 NOVEMBRE 1925

AVIS TARDIFS  ^TT&aéâtrg vandale
Pour éviter autant qne possible l'encombrement

habituel à la caisse à la Rotonde, le public est prip
de bien vouloir prendra ses places à l'avance ch< •Hug & Cie, vis-à-vis de la Poste. La location esi
ouverte samedi de 9 h. du matin à 7 h. du soix et
dimanche matin de 11 h. à midi.

-..- ¦¦ . .—_— . . . . —¦ - :.... .
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STADE DU CANTONAL F. C.
Dimanche 22 novembre

CUP-MATCH Série C
CANTONAL llla - CANTONAL III b

Prix d'entrée 30 centimes. Les membres actifs payant,

HOTEL DU PORT
Samedi et dimanche

GRAND CONCERT
donné par une nouvelle troupe. . . . Se recomm. : Ch. Zlegler

Dimanche 22 novembre

i®~ BAISE TU
à l'Hôtel da Poisson - MARIN

B ¦ ! I B ! I mmmmmmmÊÊÊÊÊÊmmmmm

Chocolat et lait condensé. — La Suisse a exporté!
en octobre, pour plus de 4,000,000 de francs da cho-
colat, contre 3,230,000 f r. le mois précédent. L'An* „
gle terre est de nouveau notre cliente la plus impor-
tante : elle nous a acheté pour 2,480,000 francs da
chocolat, soit plus de la moitié du total de nos ex-
portations. Les Etats-Unis suivent de très loiiv aveo
300,000 francs ; puis vient l'Autriche, aveo 230,000 tt.
L'exportation du lait condensé a dépassé en octo-
bre, aveo 8,840,000 francs, les chiffres correspondante
de l'année dernière (3,100,000 francs) ; cependant,
la valeur de oette exportation durant le mois der- ¦¦¦¦
nier, est sérieusement inférieure à celle de septem-
bre 1925, où l'on avait enregistré 4,520,000 francs.
Nos clients les plus importants sont la France (724
mille francs) et l'Angleterre (694,000 francs)* y

L'a situation économique aux Etats-Unis. — lis
dernier rapport sur la récolte du coton donne rat
chiffre rectifié supérieur, soit 15,386,000 balles, con-
tre 15,226,000, précédente estimation, et 13,627,988
pour la récolte de l'année passée. Au 1er novembre,
la quantité de coton égrené était de 11498,680 balïw
contre 9,715,648 il y a un an.

Le revenu net d'exploitation des chemins de fer.
de première catégorie est monté, ponr septembre^
au nouveau chiffre élevé de 134,584,916 dollars, cor-
respondant à nn revenu annuel de 6,25 pouf cent
calculé sur la valeur estimative dn capital engagé.
Le chiffre des vagons chargés pendant la semaine
finissant le 24 octobre est en hausse, à L12L459,
contre 1,106,114 la semaine précédente, et 1,122,345
il 7 a un an. L'activité du commerce et la produc-
tion dans l'industrie ont continué k se développée
pendant la dernière quinzaine. Après une baisse
soutenue, les prix des marchandises de première
nécessité ont vivement monté.

A la bourse des valeurs, les transactions ont porté
la semaine dernière sur 12,305,155 titres, contre
8,058,270 à la même époque de l'année passée •»

____ .——p
Changes. — Cours au 21 novembre 19S5 (8 h.) ::

de la Banque Cantonale Neuchâteloise :
Achat Vente Achat Vente

Paris ... 20.50 20.75 Milan ... 20 .70 20 85
Londres . .25.10 25 .15 Berlin .. 123,25 123.76
New York. 5. 16 5.20 Madrid .. 73 75 74 .25
Bruxelles . 23 40 23.65 Amsterdam 208.25 209.—

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.) 1

Bourse de Neuchàtel, du 20 novembre 1925
Les chiffres seuls indiquent les prix faits, -y

m = prix moyen entre l'offre et la demanda. ' ! à
d = demande, o = offre. ! ï

Actions Obligations : ] '
Banq. Nationale. 540.— à Btat de Neuo. 5% _._ ,-•*
Soo.de Banque s, J 04.50m , » 455 87.50 d
Crédit suisse ... 761.—m % , 8u 34.59 â
Dubied 400.— 0 __ __ „ . __ . ._ ___
Crédit foncier . . 535.— 0 C°m- i Neuc. 5» 98.— d
La Neuchâteloise 535.— 0 » » 4% 81.— C
Papet. Serrières. —.— » » 8>s 85.— a
Câb. él. Cortaill. 1375.— d Ch.-de-Fonds 5% 94.25 d

* » Lyon . . —••— > _% 86.50 tt
Tram. Neuc. ord. 375.— 0 , 3 ^  90.— d

> » priv. 437.50m K_ a _ rf
Neuch-Chaum. . 4.25 d Locle *% ™T" J
Immeub. Chaton. —.— * * * * au ai" 3

» Sandoz-Trav. -•— 8H a ',""<t

» Salle d. Conc. — •— Créd. f. Neuc. 4% 95.—m
Etab Perrenoud 480.— d Tram. Neuch. 4% ¦—.—
Soc. *él. P. Girod. —.— Ed. Dubied & C" 99.65m
Pâte bois Dous . —.— Pât. b. Doux VA, — *—
Cim* St-Sulplce. tîiO.— â Pap. Serrièr. 6% —.— -

Taux d'escompte : Banque Nationale, 8 % %. _
¦' ¦ 1 1  '¦ — ¦ ¦' ¦ - ¦ .n. — - .m . ¦¦ ¦¦¦ —n ¦. ¦¦!.... .. mmimmm» . *é

Bourse de Genève, du 20 novembre 1925 '
Les chiffres seuls indiquent les pris faits,

m = prix moyeu entre l'offre et la demande. .
d = demande. 0 = offre.

Actions 3% Différé .... 372.—
Bq Nat. Suisse 545.— d 3^ Féd. 1910 . . . 400.— p
Soo. de banq. s. 7»3.— 4% » 1912 14 —.—
Comp. d'Escomp. 500.50 8% Electrificat. . —.—
Crédit Suisse . . 762 W>m iy" » -"¦— ¦
Dnion fin .gariev . 471.50 3% Genev. à lots 105.—
Wieuer Bankv. . —.— 4% Genev . 1899 . 405.—
[nd. genev . gaz 475. — 3% Frib . 1903 . . 383.— Q
Gaz Marseille . 109 50»-. s% Autrichien . 990.—
Fco Suisse élect. 165 50 5% V. Genô. 1919 492.50 .
Mines Bor. prior . 479.— 4% Lausanne , 453.— à

» » ord. anc. 480.— Chetn Fco Suiss. 403.— »
Gafsa. part . 330.—m 3% Jougne Eclé. 375.—
Chocol. P.-C.-K. ?27.50 3Î4% Jura Simp. 375.— O
Nestlé , 265.— 5% Bolivi e Eay —.—
Caoutch S fin. —.— fi% Paris Orléans 855.— ,
Motor- Colombus 785.— 5% Cr. f. Vaud. — .—

..,,. ., 6% Argentin.cêd 94.75
Obligations 4% Bq. hp. Suède —.— 1

8% Fédéral 1903 —.— Vt. t. d'Eg. 1903 —.—
i'A » 1922 —.— 4% > Stock . —.—
5% > 1924 —.— 4% Fco S. élect. 345.—
i% » 1922 — .— VA Totis c. hong. 405.—
i% Ch. féd. A. K 821.— 1 Danube Save . 48.—

Paris, Italie et Oslo montent , Espagne et Amster-
dam baissent, 12 ineliang'ûs. Les réalisations conti-
nuent sur quelques gros titres élevés pour souscrire
aux 7 'A % Salzbourg. Orléans baisse avant son cou-
pon de E0 fr., sur 33 actions : 12 en baisse, 10 en
hausse.

Finance - Commerce

Promesses de mariage i
Albert-Edouard Benaud, comptable, à Saint-BIai»

se, et Amélie Moser née Baudat, ménagère, k Nen-
châtel.

Charles-Aurélien Passaplan, typograplie, et Hen-
riette-Hélène Huguenin, ménagère, les déni k Neu-
châteL

Gottfried Millier, monteur de boites, et Mail*'
Louise Schmitt, papetiers, les deux k NeuchâteL ,

Mariage célébré . ' •
'. 18. Henri Niederhauser, chocolatier,, et Marie
Abraton née Bourquin, ménagère, les deux & Nett-
châtel.

Etat civil de Neuchàtel

MSD3SANENT5 SCONOMBQUES

^â a-Û--P^mm\^̂ ^̂ Ê^m'i*a.

Nutritifs et fortifiants
Pur contre les maladies des voies respiratoires.
A l'iodure do fer , contre les affections sorofuleu-

ses ; remplace l 'huile de foie de morue.
Au phosphate de chaux , pour enfants rachitiques.
Au.fer, contre l'anémie et la chlorose.
Au bromure d'ammonium , contre la coqueluche.
Aux glicérophosphates, contre les faiblesses ner-

veuses. J H 6100 B



S'estimam ±elativement à l'abri de la uteuace
aérienne, Albion n'a pas la même tranquillité à
l'égard des sous-marins. Un de ses anciens pre-
miers ministres, celui qui est devenu comte A Ôx-
ford et Asquith, s'en est ouvert mercredi à ses
auditeurs de Newbury.

Il sait que son pays demande la suppression
générale des sous-marins et tout en admettant
que la Grande-Bretagne y gagnerait davantage
et y perdrait moins que les autres nations, iî
nie qu'elle soit inspirée par l'égoïsme.

Le monde entier sait bien, en effet, que le
ciel n'est pas plus pur que le fond du cœur bri-
tannique, lequel n'est probablement distancé
que par le cœur nord-américain dans la pour-
suite du bien de l'humanité. Aussi le comte
d'Oxford et Asquith se sent-il fondé à faire la
déclaration suivante, en parlant de la construc-
tion de nouveaux croiseurs anglais :

<La concurrence des armements est absolu-
ment contraire à l'esprit dans lequel a été fon-
dée la Société des nations. Les dépenses pour
la construction de ces croiseurs ne sont justi-
fiées ni par des raisons stratégiques ni par des
raisons politiques. >

Voilà qui va bien, d'autant que l'accord de
(Washington a octroyé à la Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis un si large compte en bâtiments
de guerre que le Japon, la France et d'autres
pays en sont restés un peu baba, comme on dit
familièrement.

Sans mettre en douté les sentiments humani-
taires anglo-saxons, le journal japonais < Nichi-
Nichi > commente ainsi l'idée de suprimer les
sous-marins :

« La proposition est bonne en théorie ; mais,
pratiquement, la Grande-Bretagne et l'Améri-
que seraient les seuls pays à bénéficier de cette
mesure si la proportion des grosses unités n'é-
tait pas changée. >;

Cette simple constatation montre qne lord As-
quith est entièrement sincère et ne nourrit au-
cune arrière-pensée en contestant la nécessité
de mettre à l'eau de nouveaux croiseurs britan-
niques. La Grande-Bretagne, en possédant déjà
plus que ses autres concurrents — sauf l'Union
aord-américaine, avec qui elle est en excellents
termes, — la Grande-Bretagne n'a pas besoin
d'en avoir davantage.

Mais il y a les sous-marins... Là, elle n'est pas
1res bien montée : on comprend tout à fait lord
lAsquith. F.-L.8.

Bateaux de surface
et bateaux de dessous;

NEUCHATEL, W
1 Budget commanal. — Le projet de budget
jj our 1926 que discutera lundi le Conseil géné-
ral prévoit 6,157,139 fr. 25 de dépenses et 5 mil-
lions 473,748 fr. 85 de recettes, soit un déficit de
683,390 fr. 40. Ces prévisions sont à peu près les
Blêmes que celles du dernier budget.

Pour réduire le déficit, qui sans cela serait de
près d'un million, à la somme indiquée, le Con-
seil communal propose d'alléger le service des
intérêts et annuités des sommes à porter en
amortissement du capital engagé dans les ser-
vices industriels et de ne prévoir que 388,600 fr.
d'amortissements au lieu de 551,298 fr.; ce qui
représente encore un amortissement normal du
montant total de nos emprunts. .

11 est de même proposé de maintenir la ré-
duction de cinq pour cent des traitements et sa-
laires des fonctionnaires et employés commu-
naux, qui avait été admise pour 1925.

Enfin, le Conseil communal envisage la sup-
pression définitive des allocations de renchéris-
Bernent accordées dès 1922.

Un office du Ïouring-Club suisse à Neuchâ-
ïel. — Le Touring-Club suisse vient de créer, à
Neuchàtel, un office, dont les services sont à la
disposition de tous les automobilistes et touris-
tes du canton de Neuchàtel.

Cette initiative ne manquera pas d'attirer
l'attention de tous les automobilistes et touris-
tes neuchâtelois sur les services que le T. C. S.
est appelé à leur rendre dans le domaine du
tourisme national et international.

CORRESPONDANCES;
{—* Journal nUen* itm opinion

a l'égard de* lettre* paraissant nu* cette rslnjui)

Mise au point

Trois-Rods s. Boudry, le 20 novembre 1925.
Monsieur le rédacteur,

'Apprenant do divers côtés qu'on m'attribue la
paternité de plusieurs articles parus sous la'signa-
turé W.' on M. W., dans le j ournal « Le canard
vert •>, de tiens à informer vos lecteurs et ceux
clu journal en question que je né suis pour rien
dans la rédaction de ces articles.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur, à toute ma.;
considération. , •'.' <¦ . " 'i *¦&¦*•

¦.- '_ M. WEBER, prof.
•rss/s/wmr/r^^^

LES CINEMAS
r Apollo. L'expédition d'Amundsen. — Voilà
ttn documentaire très intéressant qui plaira fort
aux amateurs d'aventures... glacées. Certaines
.vues sont d'un grand effet, et l'énergie, l'endu-
rance dont font preuve les héros de l'expédition
méritent d'être admirées.

Il serait trop long d'énumérer toutes les pé-
ripéties de ce voyage. Parmi les divertissements
auxquels se livraient les explorateurs, la chasse
aux phoques est certainement celui qui capti-
vera le plus le public neuchâtelois !

Au Palace : Le roi du cirque. — Devant une
salle archi-comble, a été donné hier, au Pala-
ce « le roi du cirque ¦>, le dernier film interpré-
té par le regretté Max Linder. Dans son genre,
cette bande est un chef-d'œuvre d'humour, c'est
du « Max Linder > pur qui, pendant la projec-
tion sur l'écran, fait oublier la fin tragique de
cet élégant et spirituel artiste.

Le film lui-même est trop connu pour qu'on
y revienne ; la mise en scène en est très soi-
gnée et nombreuses sont les situations qui dé-
chaînent le rire.

Au même programme figure un documentai-
re curieux et captivant : <t Dans les coulisses
du cinéma », qui donne une idée très exacte de
l'activité déployée dans les grands « studios >
d'Amérique et qui permet de se rendre comp-
te des prodiges accomplis dans ces véritables
fourmilières où se coudoient : directeurs, met-
teurs en scène, artistes, opérateurs, figurants et
auxiliaires de toutes sortes. Tout au plus peut-
on reprocher à ce film sa longueur et l'aridité
de certains détails. G.

*lu C@giseiS fédérai
(De notre correspondant de Berne.)

Des ditttcaiies s'étant élevées aa sujet de
l'interprétation de traité de commerce avec l'I-
talie, le Conseil fédéral dans sa séance de ven-
dredi matin, a désigné MM. Stucki, W etter et
Gassmann pour faire partie d'une commission
qui, aveo une délégation italienne, cherchera à
remettre toutes choses au point.

Les pommes de terre semblent jouer un rôle
prépondérant dans la vie de nos conseillers fé-
déraux. De nouveau, il a été question de ces
tubercules qui, outre les profonds soucis que
causent au Conseil fédéral les maladies aux-
quelles ils sont sujets, trouvent encore moyen
d'inquiéter, par leur abondance, cette fois, la
bonne mère Confédération. En effet, la régie
désirerait fort que l'on augmentât les droits
d'entrée sur les pommes de terre que l'Alle-
magne nous envoie : ce serait la seule manière
de lutter contre cet envahissement d'Outre-Rhin.
On prévoit une élévation des droits d'entrée de
2 fr. à 4 francs.

Il y a encore au monde des employés fidè-
les ; le Conseil fédéral vient d'accorder une
gratification à un vieux monsieur qui est au
service de la Confédération depuis quarante
ans 1

Après avoir procédé à une série de nomina-
tions dans le personnel du corps diplomatique
est fixé au 1er janvier 1926 la date d'entrée en
vigueur de la loi sur la chasse, nos conseillers
discutent longuement l'ordonnance d'exécution
de la loi sur la vente des stupéfiants par les
pharmaciens et les médecins. A bas la coco !

M. Paul Ruegger, secrétaire de lre classe au
département politique se voit accorder un congé
pour lui permettre d'entrer en fonctions à la
Cour internationale de La Haye où il a été
nommé greffier adjoint.

Le Conseil fédéral approuve les propositions
qui ont été faites concernant le traité de conci-
liation conclu, le 21 août 1925, entre la Suisse
et la Norvège. Nous ne nous attendons pas que
d'un jour à l'autre, le pays des fjords nous dé-
clarera la guerre aussi l'affaire n'a-t-elle pas
donné lieu à de longues discussions.

Comme on peut s'en rendre compte les déci-
sions prises pendant cette courte séance ne ris-
quent pas de révolutionner le monde ! R. E.

POLITI QUE
La Chambre françafse
et le projet financier

. PARIS, 20 (Havas). — La Chambre conti-
nue la discussion du projet financier.

M. Blum déclare que les socialistes apportent
la même solution, consistant à demander à la
richesse acquise les moyens propres à permet-
tre à l'Etat de sortir victorieux de la crise ac-
tuelle. Il ajoute que le président du conseil a
pris devant la commission l'engagement que le
milliard et demi d'inflation que le projet per-
met est le maximum d'inflation à laquelle il
aura recours et qu'il espérait même l'éviter.
:- M. Painlevé déclare qu'il est impossible de
prendre dés engagements qui ne dépendent pas
de la .volonté du gouvernement et d'aucun gou-
vernement (mouvement sur tous les bancs) et
attire l'attention de la commission sur le fait
qu'en consolidant les bons à trois et cinq ans,
il peut y avoir des réactions psychologiques
qu il est impossible au gouvernement d'éva-
luer. (Applaudissements à droite et au centre;
bruits à l'extrême-gauche.)

Les députés commentent entre eux le coup
de théâtre qui vient de se produire.

La séance est suspendue.
A la reprise, après une suspension de trois

quarts d'heure, M. Painlevé pose ce dilemme :
stabilisation du franc par des mesures héroïques
ou laisser aller les choses sans y porter remède.

Le gouvernement veut revaloriser le franc. Il
sent la gravité du moment et a pris nettement
ses responsabilités. U ne négligera rien à l'in-
térieur ni à l'extérieur. Il espère résoudre la
question des dettes interalliées et arriver rapi-
dement à des conventions stabilisant la valeur
extérieure du franc.

A l'intérieur, il demande le vote de son pro-
jet ; il ne demande pas d'élever le plafond de
la circulation, mais le plafond des avances à
l'Etat de 1500 millions, afin de faire face au dé-
ficit budgétaire.

Le gouvernement, résolu à faire face à tous
les événements, ne cédera à aucun terrorisme.

La séance est de nouveau suspendue, pour
reprendre-à 22 heures.

Les pourparlers continuent dans les couloirs.
PARIS, 20. (Havas.) — Le groupe socialiste

de la Chambre, après une longue discussion, a
décidé par 36 voix contre 15 de voter le passage
à la discussion des articles du projet financier
du gouvernement.

PARIS, 20. (Havas.) — La séance de la Cham-
bre a été reprise à 22 h. 10. La clôture de la
discussion générale est votée à mains levées à
l'unanimité. La parole est aux orateurs inscrit*
pour expliquer leur . vote sur le passage à la
discussion des articles.
' M. Blum rapporte à la tribune la décision
prise par le groupe socialiste durant la sus-
pension de séance.

Finalement, la Chambre décide par 594 voix
contre 250 de passer à la discussion des articles
du projet gouvernemental.

Le gouvernement et la commission des finan-
ces demandent que l'on décide immédiatement
la discussion des articles du projet financier. La
Chambre en décide ainsi par 287 voix contre
267.

lie Sénat italien contre
les francs-maçons

RO ME, 20. —r Le Sénat a continué, au cours
de sa séance de vendredi, la discussion du pro-
jet de loi sur les associations secrètes.

Le général Zupelli dénonce l'influence, né-
faste selon lui, de la franc-maçonnerie sur l'ar-
mée.

Le sénateur Corbino, qui fut minis'tre dans le
premier ministère Mussolini, revendique pour
la franc-maçonnerie le mérite d'avoir accompli
une œuvre patriotique pendant les luttes pour
l'unité de l'Italie et de s'être opposée aux ma-
nœuvres des cléricaux italiens qui voulaient,
avec l'aide de l'étranger, restituer Rome au
pape.

Le président du conseil a pris ensuite la pa-
role et, répondant au discours de jeudi du sé-
nateur Ruffini, dit qu 'il est inexact que l'Italie
se soit isolée par sa politique. L'orateur a fait
allusion à l'emprunt italien aux Etats-Unis et
aussi à l'enthousiasme avec lequel la population
italienne participe à la « Souscription du dol-
lar > pour donner spontanément à l'Etat la som-
me destinée au paiement de la première tran-
che de la dette de guerre envers les Etats-
Unis.

Après les déclarations du premier ministre,
le Sénat passe au vote.

La loi contre les associations secrètes est
adoptée par 182 voix contre 10,

L'emprunt italien aux Etats- Unis
NEW-YORK, 20 (Havas). — L'émission de

l'emprunt de 100 millions de dollars en faveur
de l'Italie a été largement couvert.

Mort de la reine douairière
d'Angleterre

LONDRES, 20 (Reuter). — La reine-mère
Alexandra est décédée. Elle avait passé une
nuit calme, mais* son état s'aggrava d'une nou-
velle crise cardiaque. Elle s'est éteinte rapide-
ment, vendredi soir, à 17 h. 25, en présence du
roi et de la reine et des membres de la fa-
mille royale à Sandringham. Le prince de Gal-
les et le duc d'York, qui avaient quitté Londres
à 14 h. 30, sont arrivés malheureusement après
la mort de leur grand'mère, le train ayant été
retardé par le brouillard.

Le déjeuner offert par le lord-maire de Lon-
dres au prince de Galles et qui devait avoir
lieu vendredi au Guildhall n'a été abandonné
qu'au dernier moment et c'est par centaines que
les invités, que l'on n'avait pu atteindre à
temps, se sont rendus à Guildhall pour la cé-
rémonie.

Dès vendredi soir, les drapeaux des édifices
et des monuments publics ont été mis en berne.

Deux princes annamites condamnés
MARSEILLE, 20 (Havas). — Le journal

« France-Indochine > d'Hanoï, arrivé, vendredi
à Marseille, rend compte du procès intenté con-
tre des princes d'Annam, Buu Trac et Buu Thap,
inculpés de complot contre l'empereur Kaï
Dine. Les deux princes ont été condamnés à
trois ans de prison.

Encore les sons-marins
PARIS, 20 (Havas). — Interrogé par des

journalistes anglais et américains sur la ques-
tion des sous-marins, le ministre de la marine,
M. Borel, a déclaré notamment que la France
sera au premier rang des nations entendant ré-
duire les armements navals. Dans ce but, le mi-
nistre de la marine va déposer un projet sur le
bureau de la chambre prévoyant une réduction
des constructions navales en France.

NOUVELLES DIVERSES
Un sinistre à Yverdon. — Un incendie, attri-

bué à des ouvriers ferblantiers faisant des tra-
vaux de soudage sur le toit, a détruit la par-
tie supérieure du grand bâtiment de la Société
immobilière, dont le rez-de-chaussée et le pre-
mier étage abritent les Magasins Réunis et les
trois autres étages des logements. On a pu sau-
ver du mobilier. Quelques marchandises ont
souffert de l'eau. . ,

A l'arsenal de Toulon. — Un incendie s'est
déclaré dans une dépendance de l'arsenal de
Toulon, jeudi soir, vers 21 heures et demie. L'a-
larme a été donnée aussitôt par les postes de
garde. Les pompiers maritimes se sont rendus
immédiatement sur les lieux. Toutes les mesu-
res de nature à maîtriser le sinistre sont pri-
ses. Les pompiers de la ville et des soldats as-
surent les travaux de sauvetage.

Kipling médaillé. — On annonce de Londres
que la médaille d'or de la Société royale de lit-
térature a été accordée au poète Rudyard Kip-
ling, et lui sera remise par lord Balfour au nom
de la société, au cours d'un banquet offert à l'oc-
casion du centenaire de la fondation de la so-
ciété, qui aura lieu vendredi soir.

Contre le régime sec. — On mande de Barrs-
boroush (Nouv. Ecosse) :

Trois camions et trois automobiles se sont ar-
rêtés hier devant le bureau des douanes ; plu-
sieurs individus eu sont descendus et ont péné-
tré dans les bureaux revolver au poing pour em-
pêcher les employés de donner l'alarme. Les
inconnus ont coupé le fil de la cloche d'incen-
die. Après avoir chargé leur camion d'une gran-
de quantité de boissons alcooliques, ils se sont
ensuite enfuis dans la direction de New-Bruns-
wick.

Un naufrage aux Antilles. — Un vapeur con-
tenant à bord deux cents travailleurs se ren-
dant aux plantations de cannes à sucre cubaines
a coulé. Le mécanicien et deux marins ont été
sauvés. Des aéroplanes et des destroyers font
des recherches sur les lieux pour essayer de
sauver les survivants.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neucbâtel >

lie débat financier
a la Chambre française

PARIS, 21 (Havas). — Les députés de la ma-
jorité gouvernementale appartiennent aux
groupes socialistes, radical-socialiste et répu-
blicain-socialiste. Quelques membres de la gau-
che radicale et de la gauche indépendante ont
également voté pour le gouvernement. Il y a
eu une trentaine d'abstentions dont quelques
socialistes.

La prise en considération du contre-projet
Garchery est repoussée par 449 voix contre
56. M. Bonnefous expose les grandes lignes de
son projet. Pour assurer un produit net d'un
milliard de francs par an, à verser à la caisse
d'amortissement, il faudrait émettre une lote-
rie annuelle d'un milliard 500 millions, soit 15
millions de billets à 100 francs. Le contre-pro-
jet Bonnefous est repoussé par 343 voix contre
deux cent trois.

M. Herriot propose alors le vote de l'article
premier du projet du gouvernement, après
quoi la Chambre reprend la discussion des con-
tre-projets et la séance continue. Il est quatre
heure dix.

Navire retrouvé
LA HAVANE, 21. (Havas.) — Le vapeur

« Ville de Kayes », qui transportait 200 travail-
leurs de l'île de Haïti à destination d'une plan-
tation de sucre de Cuba, n'a pas coulé comme
on. l'avait annoncé. U a été retrouvé en vue de
Pilon. Son équipage et ses passagers son sains
et saufs.

Cours du 21 novembre 1925, à 8 _. Y* du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchàtel
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t
Monsieur César Muriset ; Mademoiselle Ber-

the Muriset ; les familles Raguin, en France ;
Monsieur Victor Muriset, ses enfants et petits-
enfants, à Neuchàtel ; Mademoiselle Marie Mu-
riset, à La Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Ma-
dame Vuilleumier, au Landeron ; les enfants
de feu Jean Muriset ; les enfants et petits-en-
fants de feu Paul Muriset ; Monsieur Kost et
ses enfants, à Colombier ; les familles Muriset
et alliées, ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et bien-aimée épouse, mère, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine,

Madame Maria MURISET-RAGUIN
que Dieu a reprise à Lui vendredi 20 novem-
bre 1925, après une courte maladie, à. l'âge de
75 ans, munie des saints sacrements de l'Eglise.

Neuchàtel, le 20 novembre 1925.
Le.travail fut sa vie.

Un avis ultérieur indiquera le jour et l'heure
de l'ensevelissement.

Domicile mortuaire : Rocher 14.
On ne touchera paa

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
Le travail fut sa vie.

Les enfants Roger, Edgar, Gaston, Jeanne ;
les familles Perret, Wuilleumier, ainsi que les
familles alliées, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Madame Jeanne FAVRE
née PERRET

leur chère mère, sœur, tante et parente, surve-
nu après une longue maladie, dans sa 42me
année.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assister
aura lieu le samedi 21 novembre 1925, à 11 h.
du matin.

Domicile mortuaire : Hôpital Pouftalès.
On ne touchera pas

Mademoiselle Irma Simond ;
Monsieur et Madame Philippe Simond ;
Monsieur Alfred Simond, à Washington ;
Madame Frank Simond, à Détroit ;
Madame F. Klug ;
Mademoiselle F.-R. Larsen ;
les familles Simond et alliées,
font part à leurs amis et connaissances de

la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère tante, sœur, belle-
sœur, parente et amie, .,

Mademoiselle Mary SIMOND
qui s'est endormie paisiblement le 21 courant.

Serrières, le 21 novembre 1925.
H donnera charge de toi à ses anges,

afin qu'ils te gardent dans toutes tes
voies.

Un avis ultérieur indiquera le jour et l'heure
de l'incinération.

Domicile mortuaire : Mon Repos, Serrières.
On ne touchera pas

Prière de ne p as f aire de visites

Monsieur et Madame Charles Baumann et
leurs enfants, à Neuchàtel ; Mademoiselle So-
phie Baumann et Monsieur Adolphe Baumann,
au Port-d'Hauterive ; Madame et Monsieur Ar-
mand Favre-Baumann, à Neucbâtel ; Madame
Marie White-Guinand et Mademoiselle Laure
Guinand , à Londres ; les familles parentes et
alliées, font part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'il* viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Elisabeth BADMANN-GUINAND
née MEIER

leur chère mère, belle-mère, grand'mère et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui le 20 novem-
bre 1925, à l'âge de 87 ans.

Père, mon désir est que là, où je
suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi aveo moi.

Ta grâce me suffit.
L'enterrement, sans suite, aura lieu le lundi

22 novembre, à 13 heures, à Saint-Biaise.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Heureux sont dès à présont les motta>jui meurent au Seigneur.
Oui, dit l'Esprit, car ils so reposent daleurs travaux, ot leurs œuvres les sni-vent. Apoc. XIV, 13. "

Madame Julie Houriet-Vuille, à Neuchàtel -
Mademoiselle Marguerite Houriet, proies!

seur, à Neucbâtel ;
Monsieur et Madame Loys Houriet-Wehrli

sculpteur, à Paris, et leurs enfants ;
Mademoiselle Sophie Houriet, proiesseur de

musique, à Neuchàtel ;
Monsieur et Madame André Houriet-Barre-

let, pasteur à Tavannes, et leurs enfants ;
Mademoiselle Edith Houriet, institutrice, à

Chaumont ;
Mademoiselle Nelly Houriet, cand. théol., à

Neucbâtel ;
Monsieur et Madame Alexandre Houriet-

Maag ;
Madame Vve Pauline Jacot-Houriet, ses en.

fants et petits-enfants ;
Madame Vve Louise Houriet-Cordier, ses en,

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Marc Houriet-de Bran-

cas et leurs enfants ;
Mademoiselle Amélie Vuille ;
Monsieur Charles Jeannet, ses enfants et pe-

tits-enfants,
ainsi que les familles alliées,
ont la douleur d'annoncer à leurs parents,

amis et connaissances, la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis-Adolphe HOURIET-VUILLE
leur vénéré et bien-aimé époux, père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère, oncle et
grand-oncle, que Dieu a retiré dans sa Paix,
ce matin, à 3 heures, après quelques heures de
maladie, dans sa 72me année.

Neuchàtel, le 20 novembre 1925.
Plus cle travaiix ; ton épreuve est finie «
Aucun devoir ne te retient encor ;
Ton âme enfin va prendre son essor,
Vers ton Sauveur , vers la nouvelle vie.Ne tarde plus, entre dans la Patrie
Où fut toujours ton cœur et ton trésor.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 22 no
vembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Rue Purry 6, NeuchâteL
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Les membres de la Société fraternell e de
Prévoyance, section de Neuchàtel, sont infor-
mes du décès de leur regretté collègue,

Monsieur Louis-Adolphe HOURIET-VUILLE
L'ensevelissement aura lieu dimanche 22 no-:

vembre, à 15 heures.
Le Comité.
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Madame Vve Julia Vuille-Reymond et son
fils Georges ; Monsieur et Madame Georges
Vuille-Huguenin et leur fils, au Locle ; Mada-
me Vve Sophie Giauque et ses enfants, à Prê-
les, ainsi que les familles alliées, font part de
la grande perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher époux, père, frère,
beau-frère, beau-fils, oncle et parent,

Monsieur Zélime-Angnste VUILLE
que Dieu a repris à Lui, après une longue et
pénible maladie, dans sa 55me année.

Neuchàtel, 1© 20 novembre 1925. '"':

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai.

L'enterrement aura lieu, sans suite, dimanche
22 novembre, à 13 h., Hôpital de la Providence,

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Julie Benoit-Johann, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Martin Prell-Benoit et

leur fille, en Amérique ; Mademoiselle Ida Be-
noit, à Corcelles ; Messieurs Nestor et Jules
Benoit ; Madame et Monsieur Louis Colomb-
Benoit et leur fils, en Amérique ;

Messieurs Paul, Louis et Georges Benoit et
leurs familles, Messieurs Otto Weber-Benoit
et Jules Neumann-Benoit et leurs familles, et
les enfants de feu Alcide Benoit ;

Mesdemoiselles Adèle et Marie Johann ; Ma-
dame Fred Ward-Johann ; Messieurs Wilhelm,
Jules et Albert Johann et leurs familles ;

les familles Jacob, Ruchti, Abegglen, Schnei-
der, Douillot et Chervet,

ont la douleur d'annoncer la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri BENOIT
leur bien-aimé époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cousin, que
Dieu a repris à Lui, à l'âge de 63 ans, après
une longue maladie.

Corcelles, rue de la Gare 3, le 21 novembre
1925.

Mon âme se repose en Dieu seul, c'est
de Lui que vient mon salut.

Ps. LXII, 1.
L'enterrement aura lieu lundi 23 courant, à

13 heures.
Pri ère de ne pas faire de visites
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wBSmm, Tél. 8.95 Rue des Poteaux

A Bôle, après l'incendia

} _ Souscription en faveur des sinistrés

fc~ * ' de Bôle
.(anonyme, 25 fr. ; A. B., Auvernier, 8 fr. ; E.

W. E., 5 îr. ; Anonyme, 30 fr. Total à oe jour :
S8 francs.


